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LE CHATEAU
DE

MAC-CORRY
(Suite).

—Mou seigneur et père, dit Walter 
eu s'avançant, permet iez-in<n de vous 
féliciter sur votre Heureux retour u 
lu sauté et île vous présenter mes 
respectueux ho inimités.” Jci, il mit 
un genou eu terre, ei allait smslr et 
baiser la niaiu du vieillard. Mais ce­
lui-ci, laissant tomber le cavalier du 
jeu d’ccliees qu’il tenait entre ses 
doigts, se dressa de toute sa hauteur 
en jetant autour de lui un regard Ir­
rité, et criant autant qu’il pouvait, 
de sa petite voix nasillarde et grêle 
qui ne s eu tendait presque plus :

—Paix doue!... qui parle à l'au­
dience?... Huissier, faites taire le 
buvard et faites sortir le muuunt... 
l’ar ta clef de voûte de la grande sal­
le, le juge est occupé ! I ne grave af­
faire, nia foi, et une belle audience... 
Frétez l'oreille, bourgeois et manants, 
et vous, témoins, craignez le cachot, 
le pilori, et racontez i aventure.

Ici maître Hubert, un peu calmé, 
se rassit dans sn chaire, et Walter, 
lmiuohiie et stupéfait, l’écouta eu si­
lence. il'osant perdre île vue le vieil­
lard qui s’évertuait et se démenait 
devant lui. f

-Voici l’alTaire, reprit le baron en 
nasillant. Qui donc prétend qti elle est 
embrouillée'?... Ia» Juge présent, !e 
juge suprême, jadis grefiler et scribe 
au Parlement, aux gages d’un petit 
écu par jour, a toujours eu les idées 
nettes... Quant, aux mains, c’est au­
tre chose... Un homme de loi pru­
dent a toujours de la glu au bout des 
doigta ; tant pis pour les têtes a rê­
vent et pour les beaux gros angelots 
d'or qui s’y laissent prendre... Ofi 
eu étions-nous V... Ah... appelons 
la cause... Robert île la Roche et 
Adam Le Valleys, Ici présents, vous 
êtes accusés d’avoir imfireuseincut 
enlevé... qui donc cela?... ah! ottl 
... la belle sainte que voici, avec son 
manteau étoilé d’or, et ses belles bou­
cles llottantes... Des bijoux d’or, des 
tresses d’or... oh! les heureux gre­
dins !... De tout cet or, le juge n’au­
ra-t-il pas sa port?... Allons, mes 
deux beaux cavaliers, ne baissez pas 
les yeux, avancez d’un pus vain­
queur, fuites Hotter vos crinières : ne 
redoutez pas l’issue du procès ni l'ar­
rêt du juge... Derrière la su-ultc, il 
y u quelque chose qui vaut plus et 
mieux qu’elle... Ah ! qu’est-ce donc ? 
... le juge n-t-11 encore oublié?... 
Attendez ; il va le chercher dans ses 
Codes

De vieillard, détournant alors pour 
un instant ies yeux des deux pièces 
du jeu d’échecs, qu’il faisait avancer 
et gambader devant lui sur la table, 
inclina, sou front sur les pages de par­
chemin, éparses et déchiquetées, qu'il 
l’euiUeiait entre ses cNxigts par un 
mouvement fébrile et continu.

—Qu'était-ce donc ? Que lui man­
quait-il au juge ?... Un collier dur ? 
... Non: ses aïeux lui avalent trans­
mis le sang des conquérants de Nor­
mandie... La connaissance dit saint 
lyvangile ?... Non: il avait été bap­
tisé, puis Instruit au monastère de 
Salnt-Dunstau.., La science des Co­
des ?... Non : U savait par coeur les 
J’andectes de Justinien et les semen­
ces du calife Abdérame... Une gen­
ie famille à son foyer?... Non: il 
avait une douce et noble épouse, et 
près d’elle, en un berceau, deux uoti- 
veaux-néfl aux cheveux blonds com­
me do l’or... De l’or ! ah ! voici que 
b* Juge se rappelle... 11 lui manquait 
de l’or... U eu rêvait, il eu voulait... 
il n’y a pas un homme qui puisse vl- 
vro sans cela... Et puis, outre l’or, 
il lui fallait des coffres pour Je anct- 
ii’o, dies archers pour le garder, des 
grandeurs pour s’eu servir, des vas- 
*atix pour le renouveler, un château 
pour le protéger, un château... Ah ! 
c’était là ce quo voulait, le juge.... 
Robert de la Roche, Adam Le Val- 
loys, au Juge le chiite»u, il vous ht 
sainte l... Et ce n’est pas vous qui 
avez le meilleur lot, mes drflles, car 
les filles lo9 plus belles H6trissent et 
meurent... Mais un chflteau... un 
château tout neuf, bien bflti, bien 
monté, bleu gardé, bien rembourré de 
pièces il’or dans des douves de coeur 
de chêne, no se fane ni ne s’écroule 
point et ne se laisse point démolir.

Il se fit encore ici une Interruption. 
Le baron Hubert cessa eu ce moment 
de témoigner sa Joie par ses paroles, 
tuais 11 se mit il fnipper Joyeusement 
dans ses mains, y faisant sautiller et 
bondir eu l’air les larges écus d’ar­
gent qui miroitaient au soleil, tandis 
cherchait il répéter la fanfare de 
guerre des cors, faisant trembloter sa 

/voix vieillotte et hésitante.
Pourtant, en moins d’une minute, 

cette Impression do triomphe et de 
Joie orgueilleuse parut; l’nbaadonner 
subitement Ses regards devinrent 
fixes, ses mâchoires tremblèrent, ses 
mains léchèrent leur proie et se cris­
pèrent devant lui. Il y eut connue 
une ombre visible qui passa sur son 
front, et il murmura d’une voix de 
plus eu plus basse, de plus en plus 
lugubre, de plus en plus stridente :

—L’arrêt est prononcé... la cause 
est finie... Pourquoi doue, lil-bas. y 
u-t-il une bouche qui s’ouvre, une 
uiQln qui s’étend, pour prononcer et 
exécuter uu autre arrêt encore?... 
Mais il n’y a pourtant plus de victi­
me,. 11 n'y a plus d’accusés... Ah! 
voici la terreur qui grandit, le bour- 
renu qui vient... ou va condamner, 
exécuter...“ le Juge... Le juge... 
eet-ee bien possible ?i.. U est vieux, 
il est respecté,.!] «*t riche et puissant 
... Oui ; mais elle est vieille aussi, 
celle qui vient lil-bas et guette. Tres- 
•ee grises contre cheveux gris, grif­
fes contre serres, dents contre chair ! 
...Pourtant les glaïeuls fleurissent, 
les oiseaux chaulent ; les nuages
80iïî <* a?uc* J0 JWton de velours 0t le

. d'or : «st-ce «qu’il y aurait bien 
une potence cachée en ce paradis- 
■ . Oh ! oui ; elle y est ; le juge

uo la volt nas, mais il la suit... elle 
le saisit, le serre, i'étouflV... Est-ce 
la potence, est-ce la mère, est-ce la 
mort ?... Ombres hideuses, squelettes 

: errants .qui osez saisir et Juger le 
juge... Condamné... damné ?... 
Non ce n’est pas possible... Ui hait, 
ot le gibet ue sont pas faits pour lui... 
k* ro) l’a nommé baron, il a un elfil- 
tenu... ne serrez pas si fort... Ah !... 
Ja corde... la main... J’étoiifl’e...

Tjo malheureux baron ne prononça 
pas une isylla.be de plus, mais il re­
tomba sur son fauteuil, raide, glacé, 
livide, de grandes ombres bleues s’é­
tendant sur ses joues, sa. langue nol- 
rntre et vacillante palpitant dans sa 
bouche enrr’ouverte, connue si une 
puissante étreinte l’ont réellement 
SUIÏoqiié.

\l alter, au comble «le l'épouvante, 
h* saisit dans ses bras i t défit son
poiirpolift en appelant au secours. A 
sej ........ ................. • •-

LES ASSOMP-
TIONNISTES

r

- f C ■» •• II j — »
S cris, quelques valets «u l’aumônier 

du caste! entrèrent.
—Hélas ! c’est. eu core u ne crise qui 

repfeml au noble baron, dh le prêtire 
apres.avoir jeté un regard sur la face 
bouleversée du malade.

A-t-il donc éprouvé déjà do si 
horribles accès ?

Plusieurs, malheureusement, et à 
i suite du premier., qui l’a saisi à 
improviste, il n’a pas recouvré la 
nson. ni aucune dos facultés de sa 

haute et rare intelligence ; mais il 
nsse ses jours à des jeux d’enfant, à 
les di \aga.fJons bizarres, sans pouvoir 
reconnaître personne, ni. pour un seul 
moment, sortir de cet état.

( Hait donc là h» malheur que 
Mande nie faisait; pressentir ! Hélas!
1|U i) (.-SI miel, nu i] OKt eulsam : Et 
combien elle doit en souffrir. cette 
pauvre soeur chérie !

Autant que vous, frère... Ali vous 
lavez trop toi connu, et ce castel 
vous olln* un triste aspect au lieu de 
vous souhaiter une joyeuse bienve­
nue . dit eu ce moment, de sa voix 
plaintive et douce, la jeune châtelaine 
qui venait d’entrer.

Ma soeur, ma Mande chérie ! s’é­
cria Maller en >c retournant.

(A suivre.)

Nouveau titre
Les lecteurs de "La Vérité” au­

ront. aujourd’hui la surprise de voir 
h» journal publié sous un nouveau 
Mire: "La Vérité Française”.

Ce changement appelle de brèves 
explications.

Lorsque fut fondée "La Vérité”, 
en 1 année 18î).î, nous limes choix de 
ee titre, qui nous semblait un oxeel- 
Iciit programme, dans la conviction 
ou nous étions qu’il if existait à Pa­
ris aucun jour mil <1 unième nom.

1-V fait, pendant plusieurs semaines 
après l’annonce de la publication du 
journal, et quand nombre d’afiiehes, fi 
Paris et en province, avalent signalé 
son apparition, nous ne reçûmes, de 
ce chef, aucune réclamation.

Elle vint, un peu plus tard, présen­
tée par M. Alphonse Elu, directeur, à 
Paris, d un journal hebdomadaire, qui 
s imprime aujourd’hui en province et 
qui. ni par Ja physionomie de son ti­
tre, ni par le fond de sa rédaction, ne 
pouvait prêter à aucune confusion.

Cependant le réclamant, arguant de 
la priorité de sa publication et d’un 
dommage matériel très contestable, 
réclama la suppression de notre titre.

Pour lui montrer notre bonne vo­
lonté. malgré une réclamation dont le 
caractère tardif avait lieu de nous 
surprendre, nous adjoignîmes alors à 
notre titre les mots: “Politique. Re­
ligieuse. Sociale” qui. par oux-inè- 
mes. précisaient le caractère de notre 
journal et empêchaient toute confu­
sion.

Mais Elu no s»» tint pas pour sa­
utent du tribunal de commerce lui 
donna raison pour !o fond. Toutefois, 
jugeant que le réclamant n’avait four­
ni la preuve d’aucun dommage sé­
rieux, le tribunal ne lui adjugeait au­
cun dommage-intérêt.

Nous n’avions plus qu’à attendre la 
signification du jugement. Or. elle ne 
nous fut faite que trois ans plus tard, 
ce qui semble bien indiquer qu’eu 
réalité nous ne portions aucun dom­
mage à l’hebdomadaire “Vérité”
M. Elu. . *'

Dans ces conditions, il nous parut 
bon de soumettre le jugement à la 
Juridiction d’appel. I)e son côté. M. 
Elu, peu satisfait du premier juge­
ment. nous réclamait, tout simple­
ment, une centaine de mille francs, 
de dommages-intérêts.

Disons tout do suite qu’a près l’élo­
quente et vigoureuse plaidoirie de no­
tre éminent avocat, Mo Boyer de 
Bout liane, la Cour, comme le tribunal 
jugea, sur ce point, les prétentions de 
M. Elu on ne peut, plus mal fondées, 
puisqu’elle ne lui adjugeait pas un 
cent in de dommages-intérêts.

Mais, sur la question du titre, la 
priorité matérielle de sa possession 
n’étant pas contestée à M. Elu! la 
Cour décidait que nous ne pouvions 
maintenir, tel qu’il était, “le titre pri­
mitif Ct unique” de la “Vérité”

Pour ce qui est nie l’addition.* en 
sous-titre, des mots: “Politique, Re­
ligieuse. Sociale”, la Cour décidait— 
nous citons l’arrêt—“que cette ad­
jonction. par sa forme, sa teneur et 
“son Impression en seconde ligne ot 
“de petite dimension, ne saurait être 
“considérée comme une précaution 
“ suffisante et d’une désignation spé­
ciale, nécessaire pour distinguer sa 
“publication de celle de l'intimé”.

Dès lors, nous n’avolns qu’il nous 
Incliner. C’est pourquoi, uous inspi­
rant. des termes mémos de l’arrêt, 
nous avons résolu de substituer, ait 
titre “primitif et unique”, ce tautiv 
titre: “Vérité Française ”, dont les 
mots accouplés, figurant sur une mê­
me ligne et dans les mêmes caractè­
res, forment le titre multiple établis­
sant nettement la distinction voulue 
par la Cour.

Hst-!1 nécessaire d’ajouter que nous 
comptons, pour la “Vérité Françai­
sesur les sympathies dévouées et 
le généreux concours qui, depuis près 
de sept, ans, pour assurer la marche 
et le progrès de notre oeuvre, ne fi­
rent jamais défaut fi la “ Vérité ’’ ?

AUGUSTE ROUSSEL.

NOUS V v IÇTENDONS, 
que le plaster et L. Menthol gué­
rira le lumbago, le mal de dos, les dou­
leurs névralgiques, mieux que tout an­
tre remède. Fait par Davis et Law­
rence Co„ limitée. •

M. Edouard Drumout écrit dans la 
“Libre Parole" au sujet du procès 
des Assomptionnistes:

Qua ml le monde romain s’écroula 
au milieu des Invasions et des massa­
cres. les fils de saint Benoit couvri­
rent lu terre de ces monastères où l’on 
trou voit la paix, leur devise : “ Fax ’’.

Dans la crise de désespoir qui prit 
le moyen fige finissant lorsqu’11 s'a­
perçut que le règne du Christ, appelé 
d’un désir si ardent, tardait tant à. 
advenir, les enfants de saint François 
d’Àsslse se firent volontairement plus 
pauvres (pie les plus puuvies et con­
solèrent les déshérités et les plus 
humbles en leur prouvant leur
exemple que la pauvreté est n* plus 
désirable de tous les biens.

Les enfants île Loyola mirent mi 
forme, donnèrent lu méthode, l’équili­
bre moral à la société violente sortie 
du XVie siècle ; ils en firent la société 
polie, disciplinée, respectueuse, hié­
rarchisée du XVI le siècle.

Quand les ordres ont fait leur 
temps, accompli ee qu’ils devaient ac­
complir. épuisé leur force d'évolution, 
ils s*éteignent peu à peu, faute de 
substance, comme les Individus.

Billot revomira contre les Assomp- 
tionnistos toutes les Imbécllltés qui 
alimentent les discours ordinaires (les 
tenues des Loges. La vérité est qui? 
si les Assoinptiounistes n’avaient pas 
eu de raison d’être, ils u’existera lent 
pas.

Quel est donc la caractéristique, la 
marque particulière île l'ordre nou­
veau ? (’’est une question qui, à vrai 
(lire, serait plus difficile à traiter si 
les Assoinptionuistes étaient tran­
quilles et puissants qu’à l'heure où ils 
sont sur les bancs de la police correc­
tionnelle. Il serait plus facile alors 
de formuler quelques réserves.

Les solitaire- de la Thélmïde. les 
lils du roi qui s’enfermaient dans les 
cloîtres pour y mourir sur un lit de 
cendres, les candides compagnons du 
Séraphique auraient peut-êtie quelque 
peine à se reconnaître dans ces moi­
nes pratiques, actifs, adroits, débrouil­
lards. reclaimers. C’est là une nouvel­
le preuve de la vérité de la parole de 
Goethe : ” L’Eglise étonnent toujours 
le monde par sa puissance de trans­
formation. par h» don (pii est eu elle 
de s’adapter sans cesse a son temps. "

Ia* ” maximum ” d’idéal que peut 
contenir un moderne, s affirme dans 
ce client de saint Antoine de Pndoiie 
qui a toujours, dans la ferveur même 
de sa prière, un regard pour les cho­
ses de la terre. Le contemporain, 
étreint par les besoins matériels qui 
se sont si étrangement compliqués, 
se raconte et se peint lui-même dans 
ces listes. Ce n’est pas le matérialiste, 
le “strugglenr for life”, l’être do 
proie, le méprisent* des faibles et des 
vaincus. Ce n’est pas non plus l'ana­
chorète .des déserts de la Lybio qui se 
nourrisnit de racines : il voudrait
bien avoir sa part dans les biens tem­
porels, mais il associe saint Antoine 
à son désir et il fait la part du pau­
vre.

Ces moiues eux-mêmes u’atrendent 
point qu’un ange descende du ciel 
pour leur apporter un pain. Ils sont 
de leur siècle, d’un siècle où l’on ne 
peut plus rêver, du siècle de l’acti­
vité, du travail, des affaires, de la 
concurrence fi outrance : Us fondent 
d'innombrables journaux, ils organi­
sent h‘s voyages à Jérusalem, ils 
construisent des navires.

Le côté gai c’est l'étonnement 
(pi’éprouve devant tout cela ce monde 
maçonnique et juif (pii a maintenant
dans le " Figaro” son organe et dans

modus d’effet, sur les imaginations po­
pulaires que lêé jbSOOJXX) francs des 
Assomptlonnlstes.

Tout cela se classera, s'éclairera, se 
filtrera. 11 convient, d’ailleurs, de s’ar­
rêter. car. Je le répète, on ferait un 
petit volume fi propos de ce procès 
très intéressant, qui touche fi tant de 
questions, (pif indique tant de trans­
formations, qui éclaire d'un Jour cu­
rieux l'Ame contemporaine.

IJ faut attendre le réquisitoire de 
Ruiot qui vous dim certainement que 
ceux qui ne portent pas les amulettes 
maçonniques, qui ue se grattent pas 
dans la main et «pii n’entrent pas 
dans îcs loges le* talons rapprochés 
l’un de 1 autre, et. en exécutant lu 
marche des ours, sont en proie à la 
plus noire superstition, et (pie, dans 
tous les cas, ils n’ont pas le droit de 
s'associer...

Le tronc de lu Veuve qui circule fi la 
fin des tenues, en même temps que le 
sue aux propositions, très bien ! Le 
troue de» saint Antoine. " raca ’’ !...

EDOUARD DRUM ONT.
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CHEMIN DE FER
INTERCOLONIAL

bravaisrpnr4ar#ifn « ▼»> «... i _ .____rcprtecfcto cxactcmont )o fer con­
tenu dans l’économie; expérimenté 
par lej plue grand* médecine du 
momie, 11 pnetc do nulto dune io 
*nrig, no conetlpu pas ne futlguo 
pas l’cntomac et no noircit pas Ica 
duute. En prendre viugt gouttee U 
cheque rrpua.

demander la v&utàbli uaïiqul 
Se trouve dam toutes les Pharm'”.
Oroe: 40 £ 42, r. St-Lazare. Parlo.

.«(
Pour avoir le sang pur, 
L’œil clair el animé,
Le teint frais,
L’appétit vif, 

f* La digestion facile,
Le sommeil réparateur,,

mEWEZ
i
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Lo et après dimanche le J 6 octofire, 
1899; let* traîna de co chemin do for 
circuleront quotidiennement excepté le 
Ditnanche; comme nuit :

| LEVIS—DUPAitr
lExprcHUpour St-Jean, Halifax
! n Sydney................................. 1.00 À.M.

Pour Montréal (loue les jours)
| vxccpté lu lundi....................  12.15 P.M.
PourUiviêre-du Loup.............. 1.33 P.M.

| Pour Montréal............................. 4.35 P.M.
Accommodation pour Rivière»

du Loup Cainpbelton........ 7.15 AM.
I our Kirièro du Loup.............  5.00 PM

ARRIVE
Express de Montréal (tous les 

• .Jours (excepté le Dimanche 12.45 A.M. 
De Halifax, Sydneyet St Jean 

(tous les jours) excepté les
nLu1J<1ÎB...................................... 12.00 P.M.
De Montréai................................ L15P.M.
De Rivière du Loup..................  4.20 P.M.
Accommodation de Rivière du 

; Loup (Mardi et Vendredi)... 4.15 A.M. 
De Rivière du Loup, (Lundis,

Mercredis, Jeudis, Samedis- G.00 A.M, 
De Rivière du Loup et Corny

,be,t0»........ .. ...........................  11.00 A.M
i ous les trains circulent sui le Stan­

dard Times.
Chora vestibule à dîner et dortoirs sur 

tous les (ruins express.

d. r. McDonald,
Agent de passagers.

Elle excite le foie ; S 
Précipite !a circulation, | 

Restaure l’énergie, et d’une 8 
Façon générale, nous fait aimer la vie. K

S Soixante années d’expérience ont démontré, hors de tout doute, que 
m cette préparation est la meilleure pour purifier le sang.
“ Zn SALSEPAIIEILLE DE BRISTOL est vendue dans tontes

tes principales pharmacies^

Oornély son porto-paroles.
Quand raiK*ii»nm* “ LuiUorm» ", la 

” Lanterne ” d’Eugène Mayer, affir­
mait (pu? les élèves des Pères étaient 
des Sodomistes, (pie les soeurs de cha­
rité accouchaient en wagon et (pie les 
religieuses enseignantes avaient l'ha­
bitude d’asseoir les enfants sur des 
poêles rougis fi blanc, Millerand et 
ses amis trouvaient que l'on avait le 
droit de tout imprimer et (pie les ma­
chines rotatives avaient du bon, puis­
qu'elles permettaient, de répandre cos 
vérités fi des centaines de milliers 
d’exemplaires.

Maintenant que les religieux ont 
acheté des rotatives dernier modèle 
et qu'ils Impriment autre chose fi des 
chiffres d'exemplaires encore plus 
considérables, Millerand déclare que 
les “Croix” manquent de la modéra­
tion (pd convient au Journaliste, et il 
déplore l’invention dos rotatives.

C’est l’histoire dos l,SüO.OOO francs 
qu’on prétend avoir découvert rue 
François 1er. l-es francs-maçon s re­
gardent comme tout simple qu’un juif 
seul, le baron Hirsch, laisse en mou­
rant S00 millions. Ils ont fait une mu­
sique formidable' à propos do ces 
1,800,00U qui auraient été une somme 
relativement peu Importante pour les 
hommes qui ont vingt-cinq Journaux. 
dfinnombrables entreprises, des bâti­
ments sur mer, qui font vivre des cen­
taines de créatures humaines.

C’est une manière de voir qui peut 
durer encore un an ou deux. Comme 
je le disais très justement fi propos 
de ruutiséinisiue, le grand obstacle fi 
la propagation de certaines Idées, c’est 
que les hommes du peuple n’ont ja5 
mais vu uu millard. Ils ne savent pas 
ce que cela peut être.

C’est une impression que Je com­
prends d'autant, mieux que je l’ai eue 
Jusqu'il un certain point. J'ai été tel­
lement pauvre dans ma Jeunesse, j’nl 
eu si peu de maniement d’argent, 
qu'au oommcucemeut J’étais obligé de 
111’y prendre A doux fols pour compter 
ce que m’apportaient mes éditeurs. 
Los dix milliards des Rothschild font

Ciieffiio de 1er de Quebec et dn Lac St-Jean %
Lu Aouwile ILquU Couduuaut Au Colebro .Sagueuuj

Le et après LUNDI, ie 11 DECEMHUE 1899, les trains partiront du Termiuus 
c e St André, Jetée Louise, Québec, et arriveront comme suit:

DEPART DE QUEREC

7#20 A. M.—Express direct le Mardi et Jeudi, pour Roborval ot Chicoutimi (avec
char parloir pour Uoberval le MarUi.)

7*:iO A* 31.—Express direct tous les jours, excepté le Dimancoe, pour Rivière
à Pierre, Gmud’Mère et les Stations sur les Basses Laurentiiies, (se 
rend aux Ch me* Simw ciiegun it* Mardi, Jeu u et Samedi.)

4.1»! A*. 3Ï.—Muilc locole tous les jours, excepté lo Dimuuche, pour Saint-Ray­
mond.

<L;i.O JP# 31#—Express direct Samedi eeulemcnt (avec char dortoir pour Chicou­
timi) pour Uoberval et Chicoutimi.

ARRIVEE A QUEBEC
8.50 A. 31*— Malle locale de St-Haymond tous les joars, excepté le Dimanche. 
jr».5U A.3I.—Exurei» direct de Chicoutimi <*t Kobcrvn1, Lunii seulemen»... _ » mm «^ ? » . 1 /i« • . • •4 — ■ w    ------- ------ - - -- 4 • 1 Il IV. (IIVU ' •
0.50 JP# 31# —Express direct de Chicoutimi et Uoberval le Mercredi et V« 
0.50 A*# 31.—Express de Grand’Mère et des Stations sur les Basaet-Laui

<r\nu loa ovi'Artit 1p t ) _ i •, .... .1

endredi.
, IV - ---------------  —« ——— *-«urentides

touB les jours excepte le Dimuuche, (et des Chutes Shawenogan ie 
Mardi, Jeudi et Samedi.) *

50 minutes aux 4 eliïUrçN Utilités feliuwcitt'gun, LE NIAGARA DE 
L’EST.

prôs de deux heures a brand Mere.
Train* entre Garueau Jonc, et Sl-Boniface le Vendredi et Samedi.
20 minutes au Luc Edouard pour prendre le lunch.1 # * /*i • • • .

La ‘Phosphatine Faliéres”
est l’aliment le plus agréable et le plus ro. 
commandé pour les enfants dès rage de fl 
à 7 mois, surtout au moment du sevrage 
Ct pendant la période de croissance.

Facilite la dent Ion, assure la bonne 
formation des os. prévient et arrête h\s de­
fauts ('2 croissance.empêche la diarrhée si 
fréquente chez les curants.
Firis, G, AvtDUO Uctoris et «lima toute* PLnrznacIcs»

Les trains font raccordement a Chicoutimi avec les bateaux 5 vapeur du Saguo* 
uay diinuu lu ^aaoii ne navigation pour Tadousac» Cacou nu, Mal bine cl Québec.JUJ UHlt.il» ...........- • r I ------ •• —v, vovuumi, .IIIWUUIU t'C yutSUCC,
Uu voyage circulaire par voie ferrée et bateaux à vapeur, eanségal en Amérique, il 
travers un paysage incomparable de forêts ct de montagnes, de rivières et «lo laos 
descendant le majestueux Saguenay de jour, et revenant' a Québec, touchant ii toutes 
lee inagniliques stutious d’eau du bas du lleuve, avec leur continuité d'élégantohôtels 

De» billets de retour de première classe au prix d’un simple parcours de Québec 
à toutes les stations au nord de Charlesbourg-Ouest émit Us Samedi, bon* pour
revenir jusqu’uu Mardi suivant.

Excellentes terres à vendre par le gouvernement 
dans la vallée du LacSt-Jean, à des prix nominaux.

Le chemin de 1er transportera les nouveaux co­
lons et leurs familles, et une quantité limitée de leur* 
ellets de ménage Gratis.

Avantages spéciaux ollerta à ceux qui établis­
sent des moulins Ou autres industries.

SERVICE SUBURBAIN.- Des billets desaiion r 
sont vendus à prix réduits, durant les mois d’été, ; 
donnant droitau transport gratuit d'ejlets de ménage ÏJ 
et des provisions pour la consommation journalière. ^

On peut se procurer des billets depaeaage chez 
R. M. STOCKING, vi*-à-ris l’hôtel St-Louis, au 
Chûieuu Frontenac, au bureau du Pacifique, No 14, 
rue Bunde,au bureau du Grand Tronc»coin des rues 
S te-An ne et du Fort, et chez J. E. Martineau, mar­
chand de fer, 135, rue St Joseph, St-Uoch.

Les sièges et lits dans les chars parloirs et dor­
toirs se réservent au bureau de R. M» STOCKING.

£ GUERISON RAPIDE §
DE LA TOUX •

ET DBS RHUMES. <*>

Pyny-Pectoral
ède canadien pour toutes 

iss affection* de U

BDMEKT DIS poumons
SA oUl* fr&ndo b futaille,

ALEX. HARDY, 
Agent Gén. F. ef P. 

Québec, 9 décembre 1899

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant
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COMSTIPATIOfl tmVéritable»

P«P Laxatif 
s.» vêtir

arjrMbl*
Victoria

ot»i

IQBTEHIJES PBOMPTEMESTl
Area-vo u b uné iüor • 8i oui. clematule/. 

Tiotro (hildo <u*s Inventeurs,” gratis. Pas
S?AV/Vt58rt%.pas ,l0 P.ayo- MARION & MARION, Exports, No lFAruoSt-Jocaucs, 

Meutioun------1-------- *M ontièol Meutionnoz co journal»

G’est uns obligation.
/"} E L n I qçi Pê trour© atteint
, d ononmlsillQ QUolcominn ot 
dan# robllsatlon de *© donner tou*_______ _--ion
le» poina po«!lbl« polir recouvrer 
U «nnté. 11 ne peut pn* se *ouf- 
tmlro A oette loi fan* s'exposer 4 

) une foute frare. 11 n© pout prfl*
tendroqar sa mtÎAdio soit inour»> 15 <Hr ’ 'bit, onr depuis quo les famous 
Romèdss do .J. E. P. HA0I* 
ÇOT.’qa. ne sont composés qa# 
u btrbci et de rsrincs, sont connus. 
t« M* les raolsdîei peuvent Strs 
(uArles. Ces remède* sont d’us* 
•ffioscltfllnoontesteMs. AuMi.roJte 
on doî mslrtops partir des parti»* 
tes plu#Teoul/e* du Csntrls oi'*des 
BtaUqTnt* pour venir se lo* procu­
rer. D'autres, que 1rs. moyens ns 

■m»*™?■»& "Apermettent pas d'entreprends J* 
BfTïïBJ’,>rr“ N .les "(opt oxri'dléf. Et 

ta. ? . tous «ont d’açcofd à \tâ proolsipôf
jEAulefnent supérieurs à tout <*• qui «'©«t tu ri 
[fait de fsmèdqi. leur afflpaâÛ dépt-n-l drecqu j 
de* raoInipe^Mule «ontFmpInVéfc ai «us leur fnu.i: 

ion. Vous tous qui SJuffrcr., z qi:o pas
unereùle fols ce* rcrqèàss out fai Hi. Or» ro ica 
procure èn «*sdr«sAnt à l'ensètsuo dur<roossu-

J. E. P. RACICOT,
Ko> 35, ru* St Jo*o»A, Québéa

Sanîed-an îSsa.SSa

J DAVIS A IA WREN CF CO.# Xtattst* 
• Prop, dttfitrv Davis Pslu lûlisr.

XifTort Seîé(^é®éi
eutréiL

Élixir SWincenWanl
En vente dans toutou les 

bonnos pharmacie*.

Protect your tderu; they m*y ......
Writ© JOHN WEUDKRDUHNA CO.. jrou «wealth.

- -—-v *•-*-*w*-» .3at©ut Attor*
fgyjt.Wttablngton. D. C.,for ttaclr si.au prlsovSCsa feiééltt ot two Suourod tuvonUoAfl y r

Cwnposd par S«or LOUISE, des Filles de la Charité 
{Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul)

105, rue Saint-Dominique, PARIS)

Le à
Our fcc returned if \vc fail. Any otic scudlbg 

sketch and description of nuy invention will

GUftRIT rtdieolement 
l'ANÉMIE chez les 
Enfants, lo9 Adultes 
et les Vieillards.

SOUVERAIN contre 
la Débilité, los Bfals- 
dios des Femmes, les 
Msui d'Estomac, los 

uit«s d* Fièvre et 
les Affrétions bilieu­
ses. Recommandé b 
u«i h* Convalescents,.

PRÉPARÉ PAR

M. CHEVRIER
, Pharmichn de 1,ê Clahe. û Paris 

potsèdo à 1a fol* lr* prlnolne* act! 
d'l'NUI'.K do FOIE do MÔRUC

promptly icceivc our opiniou’frce concerning 
(he patentability of same. “Ilow to Obtaiu a
Patent” sent upon request. Patents secured 
through us advertised for sate nt our expense.

Patcuta taken out through us receive epeoial 
?, without charge, In Tub Patent Record,

« nctlf*
____________ _ ff _ et
Its propriétés0»irnpuiti'iu'j* da prépo- 
ration* aldo^Iiqurt. — 11 hréotoux 
pour I of psrsonuoe dost I'mttoniAe no 
peut pâ* rup.-'tvtf r 1» «nKatauce* gros-
st*. Simetfer.çomuis «»lul Uel'HUILC 
de FOtE ce *ouTor»ln

c*i>jTrtc :

HOilCCt-------------- - ... ............. -........RH
an illustrated and widely circulated journal, 
consulted by Manufacturers and Investors, 

bend for sample copy FREE. Addrebs,
VICTOR J. EVANS à CO.

( Pa tea t Attorneys, )
Evans Building, WASHINGTON, D.
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J. P. G-arneau
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Proscrit depnis 30 ans 
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LE COURRIER DU CANADA MERC! B >1, 7 FEVRIER 19<fc

AVIS IMPORTANT

'àVX ABONNES RETARDATAIRES

11 nous Arrive de tempe a autre ce» 
lettres do do* abonné* qui nous de- 
maudent ai non* avons n*:u les sous­
criptions qu'ils nous ont envoyées 
comme prix de leur abounc.uent. On 
comprend qu'il nous est impossible de 
répondre à toutes ces lettres et d’ex­
pédier un regu A chaque abonné, car 
Bous nous exposerions par là à une 
perte considérable de temps et à des 
dépenses assez élevées.

L'ECHEAXCiTdE L'ABONNB- 

: MENT.

prions nos arms ne Jeter nti 
Coup d'ocil sur la date & InquclL* 
expire leur abonnement Cela nous 
évitera la pénible nécessité «le leur 
demander par lettre le montnut de 
eurs souscriptions et de leurs arré­
rages, en nous taisant parvenir ju 
tonps dO, la somme qu iis nous doi­
vent.

L’a dm lui s ira tîon du
COURRIER DU CANADA.

8tx me de la Fabrique,
• Québec-

QUEBEC

Mercredi 7 Février 7^°°

LES INQUIETUDES
DC “ SOLEIL ”

MAUVAISE ■
ADMINISTRATION

Nous licous dans le " Manitoba ” :
•' Les «lenders actes administratifs 

«le M. Green way sont tellement illé­
gaux, irréguliers, et compromettants, 
tfiio ce maître de F intransigeance et 
du fanatisme semble coulé tout de 
bon.

“ En mettant la main sur les do­
cuments et archives publies, le nou­
veau gouvernement a trouvé la cais­
se vide, a constaté qu’un emprunt «le 
$t55.000 avait été dé|>ensé. «lu’une rv- 

! «vtte «le $240,000 venue d’Ottawa, 
avait été foudue, que îles obligations, 
assumées sur les eréilits «le l’année, 
au montant de $5100.000, étaieut res­
tées impayées, «pie M. Oreenway
avait promis $150.000 de subventions, 
et «le plus avait garanti $550.000 «l'o­
bligation». A diverses compagnies de 
chemins de fer. tout cela sans avoir 
consulté la législature !

••Que '* l’Echo «h* Manitoba”—qui 
paraît s’y entendre comme tin aveu­
gle en couleurs—vienii»? encore nous 
parler ties économies du régime libé­
ral. «b» l:i sagesse et de in prof il té pu 
1 dit pie «le M. Green way !”

la destruction de» maison» do ferme valeur A la Chambre de» notaire*, 0$ 
«*t la dévastation du paya. Lord Ro- août le» disposition» dé* articles 3, 4 
boit» a répondu^quo c«îs accusation» j et C. On veut enlever à la veuve 
notaient paa substantielles, ajoutant ’ 1^ moitié de F argent que le pro- 
«jue In destruction de la propriété j tonotaRv doit 'lui remettre : c’est un 
était contraire A la coutume anglaise, peu fort, et de principe me paraît

mauvais.
■ I Chon. M. ;IiAltü'E.—Je Hui» bleu iü-

A g** -it ; i a’X1 1,0 Que l'honorable conseil lot* uiait
Ail Unnsfil fifTlSicll]I fourni roceneion d'ajouter de nouvel* 
^.U il expllcat1oûfi k cello* que. Je rien»

de donner. Mon honorable ami t'est 
opposé A deux-points : lo. aux mots 
notaires ou nota très public* ; !£*>• aux 
arrérages.

Quant il la première objection, j’ai 
donné la raison pour laquelle on de­
mandait cette disposition.

Comme le* avocats mal disposé* 
pourraient soulever rin» doutes sur la 
validité de certains acte*, noua vou­
lons valider cèa acte?», par cette légis­
lation et mettre indifféremment no-

Je u*ai au-

m VENTE A LA
LIBRAIRIE

MONTMORENCY-LAVAI,

Plusieurs projets de loi subissent 

leur première lecture

Séance «lu mardi, 0 février 1000.
Présidence de l’hou. M. Archam- 

beault.
La séance ouvre A quatre heures.

Le "Soleil” se s«*üî mal A l'aise. Il 
s’inquiète p«»ur h* <*.:«*:• surpin*- ‘.K1 M. 
Marchand. II s'aiienolt que l’honora­
ble M. l’lym. ci - es amis fout un-1 b - 
60gne «•l’îleaee «*i il rs&-ji«» il - ranimer 
la continuée «les* partisans d*i 
1ère. Mais on voit i|y %}- /. l <, /a 
\action «*st absente.

Nous le citons :

M. Mathieu, avocat «le Ste-Seho!as* 
ti«iU«*. a été nommé conseiller léghila-

îvmphuvniem de feu l'honorable M. 
Mar-di. Le nouveau conseiller sera 
îirnbabienietit assermenté aujourd’hui.

“ Quant au surplus, nous n’insiste­
rons pas mais il est certain que < il y 
> eu dot «rinienieUalToiis. «•♦* îlot mi 
*•11 rien amoindri la prt uve de la bon 
tic administrât ion financière «le la 
province. Il reste démontrée pont* t u; 
homme que u'aveugie pas le parrl 
jiris. que «inns l'année ,*Vsr-
û-«.lire la deuxième du régime llbé aî. 
les rcKvtbw ordinalr* - ont plus «j; • 
Ptifii pour fair*1 face à t«mt«s le* •- 

ordiniiln - *•
et qu’il y a , r, un > aior.- que le
g«*uveniement Mnn-haml ne prélève
plus de taxes sur le- mur itinn- de 
■propriété. <*T e.. e! « 11} • • j . : suit*» il a ju
$r.»l«n eii «I,. rVVdri ee moj- < *|He 
b1 régime de- faxetix.’*

L'Ikju. M. l/AKl'E.—,1e dàpos* sur ' taire, ou notaire» publics. Je u ni nu- 
le bureau <le la Chambre les projets;-un imCrdt on cola. est seuiement 
de loi suivants • 1 ,lu point de vue de la technicality et

lx>i pour a monder I article r>SU7 (les pour éviter des procès. Aucun mol ue 
Statuts rofoudus. peut résulter de cette uniformité

Loi pour amender l’article 404 du J L’bouorable conseiller jwStoiiü eu 
Code civil du Ras-Cauada. =s*cond lieu que cette lég tHaUon .1

Loi validant certains transports I*™1' objet de faire .-cirer des dette» 
d*immeubles dans le trésor du bureau. 11 urrite

Ces projets «le lui eout lus pour la quelquefois que la Chambre de* no- 
première fois. i taire*, pour sauvegarder 1 Intérêt pu­

... blic, intente des procès contre des no- 
L’hon. M. A R OffAM BEA UL’l.—Je, taire» et qu'elle encourt dt»s frais 

j propose la troisième lecture du projet considérables. Un mit a Ire est destitué, 
de loi intitulé : Loi amendant la loi SÜU greffe ost déposé citez le protono* 
des mines de Québec. taire : mais la Chambre n’a pas tou-

Cette proposition est a«loptée. 1 i-hé nu seul sou pour toutes les «lé*
L’hon. M. AUOllAMBLALLT.-de lenses quelle a faites dans l’intérêt 

. propose la deuxième lecture du pro- public. ICst-oe qu’il nest pas ruison-
JNOUVeaU Conseiller législatif • jet deloi intitulé: Loi autorisant les I fiable que le pro ton ot aire paye ces

compagnies de garantie ;T se porter i arrérages A la Chambre, avant «le 
caution eu justice. paver la moitié des recettes A la veu-

L’objet de ce jirojet de loi. est de ve ^ 
subtltuer une eoinpaguie de garantie Je puis déclarer que la Chambre «les 

t:f nonr l-i division d»**; Millt^-Isles en i uutî P^rsoune quand 11 s’agit «le fal- notaires a autorisé cette législation.
* * * ’ * iiv un dépôt destiné A payer des «lé- ^ membre de la Chambre des

j penses ou de douner un cautionne- notaires depuis 20 ans. et Jo suis pré­
ment eu iustlct». aident de la commission de législation

. * * . depuis plus «le 15 ans. Ce n’est pas
L hon. M. CILMAX.--.Je suis contre ]*habltudo île la Chambre des notai- 

le principe de cette mesure parce j.os d'appuyer une législation d’une 
*p\ 1 * * 1 «ju elle n'offre pas a-s\/. de garanti* pétition excepté dans certains cas. Le
rarlement DrOVinClSii 01 qu’elle est trop générale. .l«* u al bill actll0l a M rédigé, après xnûre

^ pas eu le temps de l’étudier comme délibération, de la Chambre, «'t tout
je l’aurais désiré ; mais je «rois que est écrit dans les procès verbaux «le 

.... , Cest un changement rtulical qu’au nos délil»ératiohs. Je demande cette
Le Drolet de loi concernant les nous ]>ropose de faire dans la loi ~xis- législation non seulement duns l’inté- *

tante. Comme j’y vols un principe rêt de la Chambre «les notaires, mais 
dangereux, je «lésirenüs avoir de .encore dans celui du public, 

pins amples oxplk-atiuns. | uhün. M. de hOUüHIORVLLLE-

L’hon. M. ARCH AM BEAI LT.— L’honorable conseiller qui vient de 
Mou honorable confrère ne s’oppose parler a donné d'excellentes raisons 
pas au catitioimemeut pour aller eu A l'appui de sou projet de loi : mais, 
appel : c'est tout simplement nue de son côté l’honorable conseiller pour 
question de détails qu'il ~e contente Wellington, a soulevé des objections 
de soulever, et nous pourrons régler sérieuses. Si c’est A la demande «lo lu 
«•es détails en comité général. Quant Chambre des uotflires que cette lite­
aux garanti s. je me propose il'ajou- sure nous est soumise, je crois* qu’il

Par l'Honorable Th. Chapais
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pi»t* -sèif—nUêm pour flrmiê

1 projet de loi concernant les 
compagnies minières adop­

té en troisième lecture

<» février IPOo.
lgt séance <*>t ouverte A 3.50 lieu- 

us. p. u».
lTé>cuunion et lecture de pétitions, 

suivi»-> -U* quelques pétitions.

N’oyons, gens du ** Soleil." V«»iu '•ri­
vez bien quo M. Manhatel n’a p.*» 
rénfîsl A blaguer les chambre- ft le 
public, que son jeu «*s» maintenu ut 
percé A jour. <-t qno tout le monde s*» 
moque de son piv»er.du surplus.

.Maintenant, quant aux tuxes. M. 
Marchand en a pré!«»vé un mont tut 
considérable. Durant l’exercice 1S'.»V- 
9*3 il a retiré $172,202 de la taxe sur 
ku corporations commerciales. Il a 
retiré* $2S7,ft»5 île la taxe sur les suc- 
ressious. Il a retiré $44.722 «le la taxe 
pour l’entretien des aliénés.

Et remarquez bien que M. Mar­
chand. <îe «-es trois soin» «•>. a obtenu 
un montant «lé taxes plu< eon s i«U* râ­
bles qu*» celui des conservat«*urs.

Eli l$î'5-‘H5, voici «juel a été 1«* r-*u- 
deineiit d«* «-es trois impôts :

Taxes sur corporations «om
i nereln les......................................... $1 is «;i:i

Taxe sur successions...................lt>î.;Uf»
Taxe pour l’enttvt!» u des al é*

né>. . , . , . . . . . , . .l.i.iai.»

................................ , L’hou. Ai. Kobidoux propre eusui- .............  ...............  ^ ____ ______  _____________ _____ ......
*' •*r. Ln.ir ■•-. : n* «iv*b ré-* Jutions concerna ut le fomls îor i’avtic!e 7 un amendement qui est important de le mentionner dans

satisfera l’honorable conseiller. nos statuts.
.Sur demande, la second»* lecture «?st Comme «*’est un bill public, et d’une 

rendre A la prochaine sé:inee. grande Importance, je demanderais
îvhon. Ai. (IILMAN.—Jo propose d’en remettre la seconde lecture A 

la second** lecture du projet de loi in- une autre séance, parce que nous n'a- 
titiilé : vous pas devant nous lu version frau-

J.oi amendant l’article 7i)a des Sta- <;als«. 
tuts refondus de la province de Qué- La seconde lecture est remise.

t*' bAtbso «*T «Iv*-* jurés «!t les ven- 
;«•' sur “ViVurion p:u le -bérlf. au.­
-' «h-s résolution** concernant certai- 

aim-ndcs.
L *- ameudciuents «i«* lu loi conc* r- 

nant les compagnies minières sont 
présentés en seconde lecture, et apr« > 
qileiqic> insrauîs «Je. «liscu>sioii *u-

Traverse de «pu bccet Lûvis
tjeavoVAOES nitfiitioanéR ci*dcs«ous. par

â Jn Traver-o, couyiendriMit hî«x yoyogeuri 
sur les ro.oi ferrée* y mentior.nve*. dimunche 
ci lûtcb exccptô*. !a gLce et le temp* Je per­
met tunt :

Tous les 30 minute».
De 7 lira A. M. A 6 hr» P. M. 

POUR
Choxaln do fer Intercolonial

jiîïÇfr.

sBr

. • . a , • i, I I ‘ • U' 4.4 1*4 W » • UV« MV- S uv «v^.% ma v •

ï.y 1 A\'u- •Nl* Aiu':lIt*1' e.1., * J7Îck,v\* j bec, relatif A la qualideatlon des cou-1 La séance est levée.
,i:U(. ,1 pujijosv !»..** 1 1h»u. M. At- soillt.*rs législatifs. i

- **•**- >>!H -oit rentoj<5 a >.x „ mte u)i mn de divl- , ___________git pa
,U IVur -M M rivim rolletler Le- *cr 1:1 Vaincu eu deux Ulstrivw îwur i
Il 11,1 „ S 1->S LUS de la qualification des con-|blanc. 1 lackett. .Marion Aoima.iU.

l’anueton. Hall, i soin.1 rs K'Js atlt». Le projet -lo loi ne
Bouffard. (Jiv- i lvnivrme qu un seul district, mais en |

comité ou pourra mettre deux au lieu 
d’un.

Faisons* la rompu raison 
chiffres de ISSVs-ÎKï :
Taxe sur corponitioiis coin-

iner«*iab?s................................
Taxe sur successions. . . . 
Ta .«* pour entretien de« alié­

né*- •

$.*517.013 
avec l«»s

.$Î72.'*.2 
2S7 ï>:»5

44.722 

.313m

Ainsi donc, durant l’«*xer»-i«*e 1S9S- 
•f)P. le gouvern(*iuent Marchartl a i«*- 
tiré de <*es troi** impôts .SIôs.imm» de 
plus que le gouvernement conserva­
teur en ISb.viw.

Eiî cependant M. Marchand avait 
promis d’abolir < «v< taxes.

M. Marchand e-t <h>t:«* un *Mî!\«mix” 
suivant 1*expression :i«*a«lémiqm* mise 
â la mode par nos adversaires.

LA GUI-TRUE

« *!:i« oyiu\ I >uplessis.
Bf*tlard. Dulresne, 
nier. Plaute.—13.

t'ontn* :—MM. Marchand. Robl- 
«lou.x, Stephens. lK*cbène, Turgeon. 
Parent, Duffy, tïouin. Hiliies. Watts. 
Robitallle. Tessier. Chanqcigne. (’Ite- 
r.evert, Hocheleau. Desaullc, (îarneau. 
Bélami. Décari, (’barest. BlckenUki1, 
Hunt. Talbot. Cl terrier. Caron. Allard, 
«’anlin. Cotton. Blanchard. La:*»;i- 
<le Laeombc*. Caron. Clapp«it*t«»n. De* 
« ; **♦ »>bois. Blssonnett**. Petit.—AS,

Le bille est ensuite adopté en troi­
sième lecture sur la même division.

Le projet de loi intitulé : ** Loi an­
nexant au comté de Vnmaska. partie 
«b* la municipalité de Ste-Moulqm* 

pour les i’itts éle«*toniles. jiulk-laires. 
scolaires et d’enrégistrenient” ot pré­
senté par M. Allr.nl. est adopté en se­
conde Uvture sur division.

L’hon. M. Flynn demande un état 
indiquant quel montant a été dépen­
sé dan> le cours «l«* l'année îiscale 
lSPS‘.h> en vertu de l’acte <’•<» Vlet.. c!t. 
3. sanctionné le P janvier 1°J7. étant 
une loi concernant les «Voles élémen­
taires.

M. Cardin d«*niaiule copie «le tous 
rapports faits A l’houomble Commis- 
suite «!«*s TYavanx Publics sur le 
compte «le M. William Leclalro.

-M. B«MÎar«l «b*man le un état «létail- 
lé «les dépens1», portées A la page 
pu::, «les <-o,nptos publies, pour l'an­
née expirée b* 3u juin 1S'.»0.

la «‘hnnibre est ensuite ajournée A 
mercredi.

LA FORCE DES EOERS
ILS SONT EN ETAT DE PHOLON- 

«il'U LA HCERllK PENDANT 
SIX ANS

La proposition est adoptée.
L’hon. M. IjARI’E.—Je propose la 

seconde lecture au projet de loi in­
titulé : Loi amendant le Code du u«>-, 
tarin i. Le projet de loi 
régie interne «le la
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Feu de personnes qui lisent les an- 
uouces de banquiers et de courtiers, 

«•oncerîïe "fa disant que l'on peut faire de l’argent 
Chambre «les no-‘ Par 1,1 spéculation, réalisent que les

V M
1.30 Expre>«9;do Sher 

brookc

mires. Voici Us principaux change-{nommes les plus riches d Améri«jue 
monts demandés par cette loi : ' : ont commencé leur vie humblement

lv* t rés«>rier de«s notaires «lolt pré- et ou.1 rkit Ieur fortune par des spé- 
senter son rapport annuel, d’après la «’illations sur les stocks. 
b»i laissée. 11 y a deux ans. -ut mois! Des hommes comme Jay Gould, 
«le juillet A l'assemblée générale. Qui ont travaillé comme commis 
Alors on dcnmr.de de mettre le moi» dans la marchandise sèche à $10.00 
«le mai pour !«* mois «le juillet dans P*'u’ semaine, jusqu’à 20 ans, et qui 
la unsure pour tous les paît* men ta, a commencé à spéculer avec sa pe­
ndu «le «louuer nu trésorier le temps tite épargne de $2«k.i dans Wall 
de* préparer son rapport. Auparavant Street, a laissé, à sa mort. 70 mll- 
rassemblée avait lieu au mois «h* sep- lions de piastres ; Russe:! Sage, qui 
t ombre, et voilà pourquoi on avait mis a commencé comme commis épicier à 

j le mois de juillet. $4.00 par semaine et dont la richesse.
Il y a «les pénalités «l'imposées «*on- actuelle est «h* 100 millions de pias- 

i tre ceux qui viennent en contravention très, spécule encore malgré ses S<) 
ave»- les réglements «le la Chambre j ans, et ainsi de milliers d'autres qui

A M
u Mixte uotir Mé- 
j antic et ^t Fraa- 
• ois 

1 M
‘AID Ex; r3*4 pour

Shcroiooko 
ü.t/U Aecoinmoù pour 

Sherbrooke \
Tr^varse du Grand T:oro 

LA b EM Al N L
QLIIIKL ! QIKHECVilD

F.51. j a ài
~15 ».xpi c*s po .r StOExpre** reoant

i Ouest. ne i’uuest.
6 03 51.dît j/our. uucsl ; P.M.

! 1.5uMal!e de l’Ouest
LES DIMANCHES

1* M I A M
C Ul Express pour $.0) Bxpreis vea*ut 

l’Ouest ! de l’Ouest

ALLANT AU NORD
7,3j Accommod. de ! Arrive a t.f’vi*.

^bc^ürooke !

F * M.

PIERRE LA ROUSSE.-Diction, 
nuire complot de 1404 p*gt*«, 760 
portraits, 24 carte*, 2.51J0 gravu­
res/30 drapeaux en couleur*, 35 
talileuux encyclopéJiques 1324.9 1

PIERRE LAROUSSE. — Diet., 
complet illustré de i.i langue 
française, avec 5,000 articles cou* 
cernant le Canada iSUô.................

. CîAZIER.— Nouveau diction­
naire classique illustré, 12 cartes,
700 gravures, J,000 articles 
encycl. 1895.........................................

L'abbé LENARD —Diet, classique 
universel illustré de 2,232 gra­
vure», 12 carte» géograp, 18 
grandes figures syn«iptiquea....

L'ubbe BENARD.—Diet, classi­
que universel non iliuatré............

Mgr PAUL GUERIN.-Diet, uni- 
verrai illustré, 8feG ligures, 11 
cartes dans le texte, 24 cartes ot 
planches en couleurs, 44 tableaux 
encyclopéditïuea, 7ôc., reiiuro 
toile $1.25, i chag. rouge.............

GREGOIRE et DESPLATS.—
1 >ictiuniiaifo encyclopédtqua des 
sciences, des lettres et de* arts, 
m-s gravures intercallors dans le 
t*-xte, 2 vols, in 8^ maroquin 
touge......................................................

•JLIKTON & GRIMAÜ.-Grand 
Diet, anglais-fran. et fran.-an-' 
glais, 2 voisin 81 maroquin rouge 10 00

''ADLER. — Dictiontiuire analo- 
gicjue de la langue française ré­
pertoire complet des mots parles 
idées et des idées par les uio s,

............................................................................. .
L’abbé EUE BLANC—Diction- 

nairo logique de la langue fran­
.....................................................

ItUl TECK. — Dictionnaire aile 
mr. ml-français, t rançaL-ullema&d
t0^°.......................................................

VICENTE SALVA. —Diet. Espa- 
gnolfranç, franç-ospag., toile.. 

BOURGUIGNON—Diet, des sy. 
nonyinea do la langue française, 
toile.................................... ’

SA p LE R. — Manuel de conversa­
tion anglais-français........................

BUSTAMANTE. - Guide poly. 
glotte français espagnol, toile..

GL IDE eu six tangue.*, français, 
anglais, allemand, italien, espa­
gnol. portugais, toile......................

10 00 «
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du notariat. A présent c«*s règlement
n’otit ntictm* sanction, nous voulons
l«Mtr «n «lonnrr une par une amen­*
«le «le $2T» au maximum.

D’après l’ancienne loi. on lie pou­
vait transporter un brevet, sans une 
loi spéciale, dans le cas «le mort ou 
pour «•aust» d’inibécilité. Nous voulons 
faire «lispnmltre «*etr«* «lifliculté.

11 va aussi une clause relative aux' 
exann ns «î»-s étudiants. Quand il sur­
gir certaines irrégularités, il faut une 
loi particulière ]»our remédier aux «to- 
fauts : Nous voulons «itt’à l'avenir 
l'étudiant en défaut s'adresse nu bu­
reau «les notaires pour faire régulari­
ser sa position. Les règlements de la 
Chambre des notaires seront amendés 
dans «*<» sens. On est plus sévère pour 
le notaires que pour les autres* pro­
fessions : car. un étudiant «*n notariat

jouissent de toutes les richesses de la 
vit*, par mute do leurs succès dans la 
spéculation.

Los mêmes opportunités sont of­
fertes aujourd’hui que dans le passé 
aux spéculateurs habiles.

Ün peut acheter 10 parts à 5 pour 
cent de marge, ce qui ne nécessite 
que $50.

’Joute personne intéressée à con­
naître comment le» spéculations sont 
conduites, petit obtenir tous les ren­
seignements et une lettre du niar«.*hô 
gratuitement sur application par let­
tre à

GEORGE SK ALLER & Co..
Bananiers ot courtiers.

New-York, t*».—Une imminente auto­
rité de 1*Afrique australe, un hom­
me qui m* peut faite commitre son | m» peut se présenter que troi» fols do-

vant la Chambre des notaires, tandis

'YX
m
(te

Sferl'iKC:

Pjls une seule nouvelle «lu général 
Bulier depuis trois Jours..(Test eom- 
me si Natal, dit une dépêche, était 
«ffaeé «Je la ua)>p«*-mmidc : ou entend 
dire seulement «tue les Boers sont à 
canonner Ladysmith «*t qu«* K* com­
bat se combine encore.

Le “World” annonce que lord Me­
thuen a licencié les éclaireurs «le Ue- 
mlugton. l’un des «*oi*ps de troupes 
coloniales les plus utiles. par«*t* «ju’il 
a appris «h* sotthv certaine «pie quel­
que* membres «le «*o cor|>s « ntn*te- 
liaient «les Intelligences av«s* h*s 
Boevs.

L«* “Standard” publie une dépêche 
datte de lundi, de Koppee’s Dam. 
disant quo le général Mae«h>na!d **st 
arrifé A cet endroit, a’veé une *l»rlga- 

•<1e d'infanterie, un régiment «h* Lan­
cier» «»t tun1 batterb» : il vouait du
ofluiO de la rivière Modiler. «*t l’on 
regüAle comme très imiN>rtniit-ee mou­
vement à la droite «h* la position des 
Boers A Magersfontèin. Koppèe’s Dam 
commande les chemins qui conduisant 
de Kimberley A Hopetôivii «*t A Dpu- 
.gtass. Le général Mactlonahl occupe 
maintenant les bords de la rivière. 
•L'énrietni déploie tfcie gramle activité 
et concentre de grandes for« es pour 
•'opposer A la marche do l’avant de» 
troupes anglaises. Les groupes anghii- 
•e* ont souffert de lu chaleur et du 
■xanque d’eau iiemlant leur marche.

nom A taïuse «le ses tvlatlons avec le 
gouv«*rnciu»‘Ut tninsvanllen. fait le 
i apport suivant «les véritable1» for­

ces de l'année hoer. La dépêche «le
Paris le

que
Worhl ” publie A l*«î
ce rapport est «ligue

qm* 
sujet, «lit 
«le foi.

La force numérique de l’armée «tui 
s’oppose aux Anglais «ians l’Afrique, 
est comme suit :
SoMats du Transvaal. . . .28,000
Soldat» «i«* l’Etat libre d'Oraugo 13/JO
Immigrants boors..................................3,000
UitlatMlers...................................................ô.iwmi
Hollandais de Natal.............................5.0Q0
liollaniiais de la Colonie «lu Cap 8.00«J

.04,000iota!, . , . , • . . .

Le “World” ajoute : 11 n’y a pas 
le uiolmltv doute sur l’euduraucc et 
la |Mkrsistance «i«‘s B«>ers pour l’avenir. 
Ils sont animés du même patriotisme 
et sont soutenus par la même intelli­
gence, h* même courug«* et in même 
foret*, «ittc les américains pour prolon­
ger la guerre pendant six ans pour la 
Sborté et rindépendnui.v. Et de plus 
les Boers ont un grand avantage que 
n’avait pas l'armée américaine : l’ar­
gent. A part «îela, «les armes nuxler- 
nes. et un pays montagneux rempli 
de défenses naturelles.

. LADY RANDOLPH CHURCHILL
New-York* tï.—Une dépêche de Dur­

ban «lit que Lady Randolph Cimr- 
| chill a eommeucé, hier, A prendre 
! soin «es blessés. Iv«îs h«ô)dtaux sont 
i remplis- de soldats blessés A Oolçiâio 
et Splon Kop. Ce sont pour la plupart 

; des artilleurs, des I^mcaster et «les 
membres «lu Irish Killings Fusiier*. 
]>es blessés ont été transportés sur le 

! vaisseau hêplthl américain, qui est 
sous la direction de Lady Ohurcldll.

Steyn et Kruger protestent

que. dans le» autre» professions, un 
étudiant peut se présenter un plus 
grand nombre de fois.

On «lenmnd«> dans le projet «lo loi. 
que les notaire» nient le droit «le si­
gner leurs actes du titre de notaire» 
publics ou de notaires. 11 y en a «pü 
ont signé notaires, d'autres notaires 
public». <*t de la différence d«v< al- 
guatures il a surgi des doutes sur la 
validité «les acte». C'est pour valider 
ces actes qu’on demande cette dispo- 

A la mort d’un notaire, son greffe 
est déposé au bureau du protonotaire. 
Celui-ci retire ce qui est dfl au no- 
tain» et ou remet la moitié A la veu­
ve ou aux enfants «lu notaire décédé. 
Il arrive souvent «ju’il y a des arréra­
ges «h* «lus A la Chambre des notaire». 
Ce projet de loi stipule que «"«‘s arré­
rage» seront payés a vaut que le pro- 
tonotairc rende compte A la veuve:

L’hon. M. <ïILMAN.—,1e «lésircrais 
: savoir si cette législation est detnan- 

«lé«» par la Chambre det? notaire» ou 
seulement par lo promoteur «le la 
mesure, car !«*s changements deman­
dés par cette législation sont très im­

' portants. .Sans i«» changement demon- 
«lé A propos de l'expression notaire ou 
notaire public, je1 dirai que l’objet de 

j ce projet de loi est tout simplement 
j de douner A la Chambre des notaire* 

le pouvoir de faire payer aux veuves 
des notahvs «*e que leurs maris de-

Trente ai«• de Sucoàb

GÜÊRISGN CERTAINE
en S ly.o-u.reo 

un COLIQUES al NAUSÉE 
ut» IGCGSE PC.1G47I0S

xd. ava-at ^ w 
ni epw»a /A1

au 4

,’.\r

CAPSULES

Uf
/ x'rxU êltiènit

roüGÊEE Mil* Par.*
a«aa Calomel.

'J. Klrn oe farioui fefî» 
.-Cile qu» «et Cipnlu qui 

ysf*ot ta t'ç.nalttr».
P1IUS, fbarEicis HATTOOU. 

54, Bo-jlxixra EdC*r»Q'jln9' 
Uns l«ti tonü«é Fk»»*a«cif*

Le train lu. li­
ra pa* plu? «oui ij'iu .* -
inittin.
. Char P-tUi* • •
•io Québec a >|»ri:i..*ii: *.
chunsemeDt. Com»«vtu... . .
tlj .r» t>Rlui» Fullmun pour lî 
roct »ur PKxprof» ds Quewto u i 
cnnneercenu 

ITn '«fiieier do Douac* do»
À Quebec et Lé ri* poir iu»|>eccer c t 
bagase de»tlu4 » tou* hi oudroirj .
Lnw.

.\orb*.—U train d'accoiumoJatii. 
Uriiàî-üO P.lî.n» se renu qu’» Tru.' 
le >>uu;di soir.

I ou? le» autres trains e roulent tou- 
e Inm.ncbe excepte.

Pour aatr%« lcformation» *’« Irej j- 
Stockiuc, asen: de la Cité et du >:< 
eherain de fer Q«««beo Centrât, .Q,r 
Québec, ou autre» stent» del* Cornnaiu;

FKANK G LUND Y, J.H. WaI
Asent cencrol Airnt .-éaerul de nas ri ;

exprès»
.0 j*.ilî«
i •• cl*» 

• i. •

guide baedekrr
A l'asage des voyageurs

PARIS et ses environs, avec 11 
cauea et 2G plans.............................• 2 00

Le CENTRE de la FRANCE, avec 
G cartes et 10 plans de villes

ITALIE CENTRALE ot ROME
avec 10 carres, 31 plans, 1 pu*.

, nomma. 1 vue.. ....
iTALIE MERIDIONALE et'la

bICILE, 26 carte* et 10 plan*.. _
LONDRES et «es environ», avec 

4 cartes ot 20 plans........................ o qq

Belgique et hollande
avec 13 cartes et 10 plans.......... .. 2 00

Grand Olioii de Mes 
- Can delate Verms

A Grand Rabais

2 00

2 60

•>

Candelau'ies n i.vv 5 lumières, hauteur, 
â.”’’ 1,1 P» ' 815.0 vel.Dt

Candklabbm à lys, 17 luin., haut. 43 
^ pc* la paire $30.00 valant $40.00. 
Camiklaure poiiua, rieurs éniaiilées ds 

Cfiuteiur, / lumières, hauteur 36 pc* 
la paire $25.00 valant S04.00. ^

«. AM*KLAim& vase émaillé â lvs vigne
V.-nn'’1'’’ ha“S* 27 POUC#», U

patr«?$2.>00 va.ant $.14.00.
( 1vigi,e et blé, 5 lum.,

.. .*1 pco, $20.00 valant $30.00,
* ; s :romain, 5 lum., haut. 20

i '• U. 18.00 valant $25.00.

m -

Aft

8BT21IT TOWOCtS KTU SODS U Bill.

♦ IL NT A P£3 D» SOtTUBAXCE
M DE DOClrUD, KTîWfE OU

£XYSRNB9 qui :îs SOIT SOU-
LAGte PATî UE PAIN-HIIXE»,

À Gars aux cnat^*façcm tt aux imit» 
a tk>n». La boutcii:* Yérltsljle port* U 
a nom
I PERRY DAVIS A SON.

SocilÉ t Arls
DU CANADA

i860, rue Sotre-"
I Ti

L Style buaqtin, 7 lum., n - {
u i terrenes. 31 pcs, $30 valant $45 

C \Niu:tAimK llo Adam. 7 lum. h: 
pu-, $24.00 râlant $25.00.

lut. v •

LIGNE ALLA W

Steamers de lu Mai le Royalo
ETABLIE EN 1832

t
7t

ira gfe :

CHAQUE jiEUCIlEDl

LIVRES NOUVEAUX
A UtDICIIOX f

Billets... 10c et 25c.

0.60

jfe
m CETTE TOD N REPETEE ’

Un avertiRsoment qu'elle ne doit 
’ RM être traitée A la légère. Le Fyny 
y ; pectoral guérit sOrement tous les rhu- 
^5'vine* et- toux récents. Preness-èn en 

f tWPA Fabriqué par les propriétaires j Lord Ro1>erts. le eommaudant en èlief 
du Pain Klilgr Perry Davis. : de Tannée anglaise, uu protêt contre

CONTRE LA DESTRUCTION DES 
FERMES ET LA DEV AST A­

* TION DU PAYS
Cape,Town. 5.-Le président Steyn 

et le président Krugei* ont envoyé il

The D. & L.
EMULSION

The D* & L, EMULSION
CstU meiUcnro prâpamtiond’Hun*do Fols 

d* Atom* «l la plu* affréahl» * proodr* ; 
sll* «o&vis&t aux etiumses les plus déiU 
CUIS.
The D« & L* EMULSION

Eft prescrit* par le» médecin» les plus dis 
tiuguis de Canada.

The D* & L- EMULSION
f^utslt 4 mervelllo pour produira do U 

ckalr et donner do l’sppàth.
Anarez-vous I 00 cU «t 81 la boatolQ*
«is'wtParii- I davis a uawres’ce *
ds vérttabla. | CO., L'*!^1, Montreal.

Apparitious et révélatiuns de N.- 
S. Jésuft-Cbriat ot de lu Vierge 
à Pauline Férié, par Cuqt.el.
ln-12, 625 p. illustré...................

Saint Augustin do Canterbury 
par le R. P. Prou, ln-12 . . 

Entretiens Eucharistiques et dis­
cours de premières messes, 
par le P. Yandon. In-12 . . . 

Dictionnaire de Théologie, par 
l’abbé Borgier. S vuL iu-^t ^e- 
ml-rel. venu, un pou fatigué. *4oo 

Souvenirs de première comuiu- *
j ulon. lu-18 . .................................. .......
1 Institut loues Juris Ecclesia» 

tici, par Makêe. 2 vois iu-8 . . |# 
Les édémenb» du latin de l'E­

glise. ln:13 . -.................... .......
Scrtnous cuolsis de Pessuet. In- 

12, <L-reL cb. ••••-.., o.i 
L'Eucharistie, centre de la vie

chrétienne............................... .’, otl
Lea Etats-Unis, par C. do Varl- 

gny. In-12 OlC
Les Commandementa expliqué*.

In-Ü carréb 186 d.  ................... j.^
France Jwlva; par MagdeJeio*
2 vol» in-12 ... i ..... . i.t 

Voyage en Orient par l'abbê 
Polydore. In-12. 46S p. .... ac

RAOUL RENAULT' - 4 , | » . . * - . •
40, Bue Oarkgao Boira 143

PUHBEC

1ST. Ü.VGIOH,
62, Côte Lamontagne.

1899 — SERVICE D’HIVER — 1903

ierrlca de Liverpool. d’Halifax e: 
Portland

D#
I.iTerpcol

4 Janr 
20 ••
25 “
SÏ4r
5 •'

17 *•2* •!

V*p«ur»

«'aufoqnhn .. 
ÎBt’KNOS Aykav
‘Va h: s: as..........
■NeumiAS....
CiLtFOIt.ViN ..
Mo.vuomak. ..
PAKISIAV.........

b»
Portland

20 .la : v 
7 Fév 

lu *•
:l “
M “
7 Mon 
u ••

De
Halifax

MJaar

• • • • • 
• • • • •

.5
• ••eeoeeeo# 
••*•• •••••

CVibtnM.,
fltll’ DU PA33A<*R

..........................................WO.O «»o montAüt
Aiitennvdluire.............................................. ....^35,00
hSUtpOfil ..... . ..a i.a» afiS

S^DilUt do retour 4 prix réduit*

Service de Glasgow et New Yor*

D# bttaujers.
GUjgow. De

Nswïcr*
6 Jonv. 

lu Fer. 
24 .Mar» 
o Avril

Nr lriska...........
• • • • • a

Mo\o«>lun..........
I-Neü iaSKA‘ * . • • • <

'^Janvier 
1er Mars 

Avril
.1 ••

un.

^EXTRAIT NATUREL

«tVIN MEYNET
fomplâçünt M¥9*tâffêut§mêrtt 

l'hullê de foie de morue sane 
ëvoir areas de sss Inccnvèntentt.

j r*lUX DU PASSAtfK
i p^hiPi# ........... ........ .. 545.03 on tnOTitan
40%!tiseete*e»ess«ebee*»»i •e*»»»»*

iCandklaliu: grec riche niuüêle, 9 lum
tr,ple $35.05 vn.

Imh oüO.OO.
Li .mi:,aiuk stylo roman, 6 lum., haut *àl 

pi*, m noire $18.00 valant 827 00 * 
Loi i n ai ni; *tyle roman émaillé, *6 lum..

è'vî'nn21 PC8' 1,1 >miru »2ü-00 ralânt
v*»v. UU.

Iamixaikcstyle roman, 6 luiu., haut, 21 
I,cs« M P^»ro 815.00 valant $25.0a 

LrMXiSAitiË modèle très riche a pierrt% 
»!v:c renaissance, 5 lum., haut, 22ne* 
lu pane S.’îO-OO va ont $40.(X). *

Casdei.AiniKévamail style roman, 5 lum . 
, h«ut. 24 prs, $18.00 valant 826.00. 

Candki.aiiri: évantuil en.aillé *tplo 
n.aii, 7 lum.. haut 2ô pc, 1» pair. 
S-4.U0 «u heu de 835.00. ^

Candi:UUKE 4vM.ti.il modèle rich, à nier- 
rer.o. siyle reneUsnocc. 5 !um.. Imut. 
J1 .A-s, m mure 825.00 r.Unt S30.00. 

CiioissANT r.iiimn, 7 lum,, lient. 18 i»c4 
$15.00 valant $25.00. * *

CkoIssaxt, üron/.e et crural, à l\'a, ûium, 
haut. 20 pce, $20.00 valant $28.00. 

Ckoissaxt. bronze et cristal, â lys, 7 lura, 
haut. 27 pc», $35.00 valant $50 00. 

Palmes, bronze et cristal, 7 lum., haut.
31 pcs. 835.00 valant .$47.00. 

CnoissAXT moJè e riche à pierreries,atyU 
renaissance. 5 ium., haut. 22 pcs, Il 
paire 825.00 valant $30.00.

Croissant â pierreries atvle liizantiu, ’ 
ium., haut. 22 pcs, la p.’iiro 825.00 va 
lant 833.00. “

G IRON DOLE, brsnzc et cristal. 5 lum. 
t 16 pc.4 810.00 valant 815.00. 

I'has d'appiiqui*. style grec, 3 lum,, 
815.00 valant $20 00.

UucropoDt.. .. à ••mi prit }
DéGUsgsw d Portland et Boston
D*

ÜIsîfOW Vsrear*

e Jsnv
13 *
L0 “

ÜarcAX..........
Pcrûtux........
Assym.a-........

D*
Porllaod

»•••••••*••
l Fév

I*.-
tüi o.

Ï4 Janv
• a •• •
Fer

Pour plu* ample# infonnationRf'aireetel 
ALLANS, RAE L CO^

Qtver QÉNÉRAk,
WARTUbPUratcss. UuT« 

«? scum roARKAciu
I. PARIS

o'ASTHME
Opprttion, Catarrh.,

r'f pîliioB clIry i

Ont obtenu les plus Mutes récompenses • i 
•rot : D* CLE R T à Mtrootllo (Franco) 2 
«sto à M* c s 0* Eû. MM ê C- h *14 fauM^

Tapissais
Publiée»

Ho««U
qu*U*a «■cuir»

hmaipm.

LE .11 Al TUE IOPILAIR
Ou l'anglais sans maître

! Rnémois A portée do toute latsUtnea:#.
d tout âge

Nouvelle méthode pratique-rapide »r- 
| trayante, très facile et progressive aveu 

laqut’Üo on peut réellement nppreuuro 
seul en 4 mois à* parler, comprendre et 
écrire très convenablement une langue. 
Bien su péri «ur* aux méthodes vrndoet 
et éditées «iau* h» commerce de la librai­
rie, 1 vol. in-8, $3.50. *

Pnnieaii Kironac
• .

46, rue de la fabrique

ï>4» 116, KUi' ST-.iajiKi>a

4y

k
».•i»

V

LLP-»
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UN MORCEAU POUR
ti

Joliette

N. B.--Nous sommes aussi les fabricants de la marque bien connue de tabac à fumer en palette
• •

“ WELCOME " à 5 cts la palette

La forteresse de Gibraltar
** •»* I;

Destruction possible

On écrit do Paris :
Ou a toujours proclamé quo Gibral­

tar était imprenable. Cela était peut- 
être vrai, il y a quelques années ; ce­
la ne Test plus aujourd'hui que l'ar­
tillerie a acquis uuc puissance Incom­
parable.

On peut établir que rien n'est plus 
aisé que de rendre Gibraltar intena­
ble. même datis l’hypothèse où la ma­
rine anglaise serait maîtresse abso­
lue de la mer. >.

Pour parvenir A ce but. Il n’est pas 
nécessaire de mettre en action des mo­
yens extraordinaires*: trois canons de

gros calibre,—-pas * du vnntajçiv-trois 
pros canons suflisent ; mais il est in­
dispensable qu’ils soient mis eu ac­
tion dans des conditions particuliè­
res.

Or. c’est sur la pointe San Garcia 
fi deux milles environ au sud d’Aljgt?- 
Birns qu'il conviendrait d'installer les 
trois bouches A feu dont il vient d'ê­
tre parlé.

Cos pièces ne seraient pas consti­
tuées eu batterie ordinaire ; elles se­
ra lent réparties sur un grand espace, 
chacune étant isolée des deux autres. 
A lin d’être invisibles A l’ennemi, elles 
seraient profondément enterrées : ot 
pour rendre leur invisibilité encore 
plus parfaite, on n’einploiernlt pour 
leur tir que de la poudre salis fu­
mée.

Dans de telles conditions, leurs em­
placements* ne sauraient être repérés 
par l’adversaire, et elles se trouve­
raient n’a voir rien A redouter de scs 
feux. Et c’est dons un état de sécu­
rité absolue quelles pourraient pro­
céder A uu bombardement méthodique 
de Gibraltar ou des vaisseaux anglais 
qui tenteraient d’en approcher.

Le tir s’exécuterait sous de grands 
angles et n’nlirait pas A porter A plus 
de neuf kilomètres. I^es obus envo­
yés auraient, un poids de ÎK>0 kilo­
grammes euvlron ; chargés de méli- 
nite ou d’un explosif analogue, ils se­
raient susceptibles d’effets de destruc­
tion* considérables.

La rapidité du tir n’aurait pas be­
soin d’être très grande ; chaque piè­
ce pourrait ne tirer qu’nu coup toutes 
les quinze minutes, ce qui fournirait 
un total de près de îlOO coups on vingt- 
quatre heures.

Vu pareil tir serait amplement suf­
fisant pour détruire de fond en com­
ble et au bout d’un temps très court, 
la ville de Gibraltar, sou port mili­
taire et la plupart de ses batteries.

Quant aux navires ennemis, sous la 
menace d’être coulés, Us auraient <10 
•’empresser de prendre le large.

Qu’auraient, pu faire les Anglais 
pour arrêter un te! bombardement ? 
—Tenter une sortie on contournant ïa 
baie ou- tenter un débarquement 
près de Snu Garcia ? Oe« opérations, 
dont l'éventualité aurait été prévue, 
eussent été vouées A uu échec certain.

Et la conclusion9?
Soumis A un bombardement inces­

sant qui ne leur lalasc ni repos, ni 
trêve, sans secours possibles de leur 
flotte, les défenseur* de Gibraltar se 
sont terrés, Impuissant dans leurs ca­
semates, et, sous la menace d!nn en» 
lêvement de vive force, lia cap'titleiit.

VIEILLARDS
On vieillards clochent du pied par­

ce qu’ils sont anémiques ; il leur faut 
les Pilules de Longue Vie du Obi-

LA GUERRE
Pa» de nouvelles du général 

Buller depuis trois jours.

est aujourd’hui certaine. L'Angleter­
re sera vaincue.

-Je u’ai sur le matériel employé 
par les Boers que des indications gé­
nérales, mais ce que Je vois me suf­
fit pour affirmer que, si les Boers 
avaient eu uu armement non pus 
mieux perfectionné, mais plus nom­
breux, le sièges de Ladysmith. Mafe*

Capo Town, G.-LorU llobcm .< —JeU'
ë^lIcoÆcr 80nt Part‘8 POUr I - Û-* l'oiiaoluHonionts qui .ou, „m-

® ne connut. . veuus indiquent bien que les Boers
Londres, 7.—1.20 lira a.ni.—tord Ro* ! manquent d’artillerie, 

berts a fait distribuer dans les villes j -Maintenant cetu* guerre si ru i'- r* 
situées sur la frontière du territoire tile en enseignements. Un des princl- 
colouial envahi, une proclamation in- paux sera, je le crois, défavorable aux 
vitaut les trausvaaliens et les Free*' canons et aux fusils à tir trop raju­
sta ters A se retirer, leur promettant de. On en reviendra, à une mesure 
d’être bien traités et la restauration moyenue, A uu tir pondéré qui per­
de leurs formes, lorsque le territoire met le pointage sérieux et. par suite, 
républicain sent occupé par les An* assuré lu portée certaine des coup*, 
glals. Le manifeste garanti aussi que 44 Lu Franco, malheureusement, 
ceux qui amèneront des chevaux,pour* suit, l’erreur commune et l’ait confi­
ront les vendre. Les étrangers auront truire un matériel A tir extrêmement 
leur passage payé pour rEurope. On rapide. 11 faut souhaiter que les in- 
conseille aux colons rebelles de se convénlens de ce système, qui ont 
rendre, sinon Us seront faits prison- ) été démontrés depuis le cotiunence- 
uiers. meut, des hostilités, ouvrant les yeux
rwc. vnf»vnr.r.n nr iti-ï.i toit Mus autorités compétentes et nous ar- I Ab I)L NOl\ DDIJb DE ' * rête dans cette vole, qui, selon moi,

Depuis trois Jours on n’a pas reçu obi extrêmement dangereuse. ” 
un mot des correspondants qui sont ! 
avec Buller. A part des dépêches hé-1 —
liogva pli Iq tics de Ladysmith, disant j
que les Boers continuent le bombarde-, sympathies aux Etats-Unis 
ment, et qu’une bataille se livre, c’est i

Denver, G.—Deux mille cinq cents• mention d’aucun cas particulier. Au- 
persoimos .s** sont réunies au Broad- cuuo prouve n’est, donnée. J’ai iléJA 
v:ny Theatre, dans le but d’exprimer lti dans les journaux, a vaut la récep- 
leur sympathie pour les Boors dans tion de votre télégramme. des accu- 
leur guerre contre l’Angleterre. Un sntiens semblable» : mais, chaque
plus grand nombre de pcrsouues ont fols que (h-s faits comme ceux dont il
d(l rester en déliera du tliéAtre, (pii est question ont été portés à ma cou- 
était trop petit |)our les contenir tou- naissance. J’ai agi en conséquence, 
tes. Le gouverneur, le maire de Den- - Les instructions les plus sévères
ver. >1. Thomas AI. Pâtisson, le pètv ont été données aux troupes uuglal-
NV. O’Ryan et. d’autres personnes ses de respecter les propriétés parti- 
éminentes ont prononcé (les discours cullères. autant quv cela serait, coni- 
syinpatliiques en faveur des républl- patJble aven: l’exécution des opérations 
«lues boers. Le gouverneur Thomas miliinit**.* Toute destruction inr.«tile 
a déclaré que la <«fraude-Bretagne nié- ch» propriété et toui mauvais tralH*- 
ritait la condamnation de toutes tes ment inlligé aux habitants paisibles 
nations. Des résolutions‘en faveur sont des choses que les Anglais ne 
d’un appui moral et financier pour les font pas et qui sont, contraires à leurs

A une alliance an- traditions : et Je réprimerai sévère-

to docteur rouir© chez lui, ses visités 
fuites. Son tils l'ount se pré inite

moment. Mais il u'y aura pua un se­
cond Mnjubu UiU. A l’avenir on m>
laissera plus les Boers établir an dans ses bras et l’embrasse 

centra de l'Afrique du sud un foyer 
qui entretiendra dos Idées séparatis­
tes et des lutines de races. Ils ne
pourront plu» jamais mettre on danger me ton frère est plu 

jla suzeraineté do la Grande-Bretagne, pour son papa, 
let 11 leur sera impossible de irait, r —Oei. répond Zette. ma;
tm Anglais comme s’il appartenait A moi. je n’ai pus renversé la 
une race inférieure. de ton cabinet.

liés le.
Alors, s'adressant A sa fii’e : 

l'u vois. Z(*1 te. «lit le docteur.
i- gi

Oui­
:

<onval<‘SceiM<‘
ASSURANTE

Boers et opposées
glo-antéricalue ont été adoptées. Il a 
été décidé qu’une copie de ces réso­
lutions serait envoyé».* au présideut 
MacKiidey et aux membres du con­
grès du Colorado.

ment défi actes de ce genre.

M. LEY DS A BERLIN
Berlin, 5.—M. Loyds, l’agent diplo­

matique du Transvaal, continue A fai­
re sensation en cette ville. Les atta­
chés de l’ambassade d’Angleterre sont 
confondus de la réception clialeumt-»«i. | 9 ■

*, jse qtron lui n faite, et T intérêt qu’on 
i%' ’porte à la guerre leur cause bentt-

_______qu
comme si Natal avait été biffé de la ; 
carte africaine.

Le général MacDonald, avec 4,WM)
EN PAVEUR DES BOERS

t V S ,n,,V,Xrîi. de Vavaterlô et Baltimore, «.-Une nombreuse rêu- 
“î meeme Pi d^i e des «ion populaire a eu lieu au Fords 
H c M A MaLci "foutolù LVcl est la Opera House. M. Sulsser, membre üuÎS^JgfSSSStmùmi « ;ÿ»ïS "" «M iJliïïï » mZ«.U» «t
marnes. out prononcé des discours. L’ex-Juge

DES RENFORTS A FRENCH Cochran, du Missouri, et l'cx-membre
11 paraît (pie le but de la visite du du congrès James W. Deany. du Ma- 

géuéial French A Cape Town, était O bind, ont aussi piis la parole, 
de demander 7,000 hommes de plu* A Les résolutions suivantes out été 
Lord Roberts. Ou ne sait pas s’il le* adoptée* :
a obtenus, to* troupes ne sont plu* 44 Nous, une îwrtie du peuple libre
retardées A Cape Town. Mlles conu- des Etats-Unis d’Amérique, réunis en
uuent Immédiatement pour quelque assemblée, déclarons par les pcéaen-
point de la ligne de combat, 3,000 les que nous considérons la guerre
hommes sont débarqués lundi, et ont eutreprLse par l'Angleterre contre les
quitté la ville immédiatement, c’est république* sud-africaine* comme iu-
pourquol on ne leur a pas fait de ré- juste ; et uou* sympathisons avec ces
eeptlon. . républiques dans leur lutte héroïque

Comme lord Roberts a reçu depuis pour le maintien de leur Indépendant
la bataille de Splou Kop. 20,000 hom- ce. E neouséqueuee, uous déchlous :
mes de troupes fraîches, on penne •• Par la présente pétition le gou-
que quelque* bataillon* oui été ou- veruement do* Etats-Unis est prié
vovés au général Buller. ^«d’offrir sa, médiation dan* l'intérêt de

* ,rv nADM ™ai>miANlSK : la Palx ot du «Nttlntlen des deux rê- IIN CORl1*!? DL SOULA >1». r< puîdlque*. '*
Le '* World " dit. que lord Methuen Iudiauopoli», 0.—A nue noiut>reuse

Milwaukee (Wisconsin), 0.—La réu­
nion d’hier soir, au Alhambra Thon 
ira » été mouvementée. Un des nuim'

iliTT,. r,V:;",,:,-icoui, d'Atbun~eiiui.l. !.e rom^onJ:»..
'«tntn'<i i ' union ilo I O,)<.•!<' ,|(1 iWssociiili'd ITims n appris il’uno
i.» U''. ' 11 t,1’' source uiHorlsôu <i>m M. l.cyds nvuit
, ilrnpinu nn^Jnls a paru sur la sc«- u„ p,L.r ,nK. nouvelle e, longue confi­
ne. mus spe, 'amure on, slfilA ou ronco M. ll(. Rtllow. minis,rç des 
poussé de» cris insultai,,a. la, dOmoiis- 'llfTnjn;s (.(ransrPros d’.Mloinusne. M. 
.ration hostile a M <n aujrui«mn»t ; Lor<i„ refusé do donner aucun nui- 

jusqu n ce (pie 1 net rie»» poi*tnnt le seignenient nu sujet de cette eonfé- 
drnpenu anglais eOt quitté la scène, ’ronce.

.......................... Gn (lit (jin* l’agent commercial spé-
LXrEDiq ION, DE TROt’PES einl du ’l'ransvaal. M. Dcwaard. ac-
Londres, t;.—Lo ministre de la guer-!twol,0,,îent 0,1 î,ollan<l0- » été mandé

.............................. .....t__ i* ‘ " il Berlin, nmir ilimm»' dnw rnucoli-tiA.

Après une maladie aigu#;, liiraipu* 
De mnlade entre on couvaleseene**. 
plus ou moins afTnibl!, selon (|tie la 
iimhnlie a. été longue ot grave, b* sang 
est appauvri ot a tosein d’être rége 

• iiérê. Les Pilules do tlAmgtu* V!c du 
■ (.'himiste Bonard remédieront A la lai 
•blesse du sang »ît fortifieront l'csiu- 
unie en réguhirisnnt l’appétit el en 
facilitant la digestion. En vente dans 
toutes les pharmacies. 50c la bol te. 
trois bottes pour $1.25. six boîtes j.n » 
$2.50 ou A la Cio Médicale Fraise:. 
Gobmiale, 202 rin* St-Denis, «leu: !.
L. R. Baridou, pliannacleu. est 1 • re 
présentant.

Mariage ucciüoiili

L''emploi régulier des I•Unies do 
Longue Vie du < himisto Bonard as­
surant Force. Sauté ot Vigueur.

Eu feu & la balustrade

ut six canons. Ce« 13,000 hommes m, j^l’nlos usines mOtnJlurfrlques cl d'an 
sont pas compris dans les 180.000 «ml lï* 4i,,d,Mt,‘ies '>-Vlleniajrne s’fttnienr 
doolvent .‘‘tTo dims I’Afrlnnc Un sud , UIlis' romaine, au ministère
le 15 février. de« n fia 1res étrangère* et avalent r o-

çu (les ransolgnomentM utiles pour 
leur commerce, to gouvernement al*

rA„i. i . ... r, .. le tn and croit que. quelle que soit la
exte de lu- protestation Boër façon dont. In guerre #»e termine, 11 y

aura au Transvaal, pour l’Industrie 
allemande, uu marché avantageux. 

;et des mesures ont été prises pour
, U' Cap, U.—Le pntoideut atoyn et ,U'oflfor ,,P ces «'anlngo,. 
le président Kruger out ».>oniinuuiqué 
avec le maréchal Robert*, coin mon­
dant eu chef des troupes uugiulsos 
dans l’Afrique du Sud, pour protes­
ter conta"o. la destruction des fermes
et des autres propriétés des Boors, m. HARTCOURT ACCUSE LE GOU*

REPONSE DÉ IjORD ROBERTS

un cheval ayant, j 
voiture des nou- 
avoe là ménoln*
A In tèt»-* de la

Espérons qbe ce marlgge contracté

A la Chambre des Communes

& désorganisé hï corps d'éçUUreur* 
Remington, l’un des plu* utile* corn-

réunion de petwonnes sympatlibjucs 
aux Boers, A Allminbra Hall, des

Leur protestation, datée do Bloem­
fontein, 3 février, est ainsi conçue :

*4 Noms apprenons de différents en­
droits qm* les troiqys anglaises, con­
trairement aux usages reconnus de la 
gm»tTe, détruisent tous Jes jours d% 
propriété* en Incombant ou »'ii fai-

mamlos coloniaux, parce qu'il • eu fonds ont été souscrits pour subvenir 
la preuve que quelqurs-uns de ses aux frai» de l'équipement d’une ambu- 
membres étaient en communication lance pour le Transvaal. Ijl réunion a 
avec les Boers. *>u lieu sou* le» auspices des sociétés
. . . i.uwttxrrpu Irlandaises, nulls un grand .nombre-do ^ ,LA CANONNADE A LADYSMITH aUemajMU y ont a»Uté. De* l)rhe des femme» et des en

Plodder Spruit, t».—On mande de résolution* exprimant lia sympathie

VERNBAIENT D’AVOIR PRO­
VOQUE GUERRE

tondres, G.—A la chambra <le» 
commune», sir William Vernou-Har- 
court, libéral, a accusé le gouverne- 
mont d'avoir provoqué la guerre en

Trans van! de*i-.wpivwo juwuuiHiii ou eu iu.1- ' «v” **
saut .sauter avec de hi dynamite de* d,V lî1c “F**? ,
fermes avec tout leur contenu, c<î qui -° , Pour l adminiattatlou do ait* af- 
urlve souvent «a .ina «n. 0^roJI Intérieures. On devait s ntten-
fants d'abri» et d* uourrltuû-e. Ce* t ^«lr Vemon-Haraourt,.^ ce 
Chose» ho passent seulement dans les 2U* «tssl ne conseil tirait pas
endroits où des barbares sont encou-î^..^'"i?Sî:er - 8011 ln<ml**U(la,lCe 811118

wiu „.lrt |utte. uo gouvernement assura
toute*

été posst-
'ehe «’Alnifrtmnt ',tv u,: procurer, .unis les hommes; üâs daD,*ÏT L? 'IW W«»Mi»enient n connxütt*
VAKt.r ÜTJf übH mî d ,o t dé' «ont ceux qui ont eu quelque rapport

^ HUC >Be, r*,(wa «‘connue nvM. l'organlnttion 0.* rinonnilon «lu
, ml dC.1* «,,nr;>* « «jn**.docteur .Tameaon et uu Hwroeler mil­
: néc«*« « vonr l exéeutlon n0Dnaire )M. Oc», Rbo<loS).

Ladysmith, eu date d’hier, que la 
cniuiunade *» continue depuis 5 heu­
res du matin.
U/NE OPINION DU COLONEL DM 
. RANGE

Au moment où Is situation ihtviSR* 
au Transvaal, des plu» brûlintw, 
est lutéreasant de lire l'opinion du 
colonel de Bangs, de Vermines, sur 
cette guerre, ses opérations passées 
et àon lasse probable :

“ On a dit déjà et on rflsàts tous 
les Jours avec Juste raison quo las 
Anglais ont entamé la guerre au 
Transvaal sans connaîtra leurs ad-

— - - -- — — — —— g- ——   - ^ • ■

de* personne* présente* pour les 
Boers et condamnant l’Angletiorre. ont 
été adoptées.

Jolie? (finnois). «.—Une réunion po­
pulaire. approuvant 1a conduite des 
Boera dans l'Afrique du sud. a eu lieu 
au théâtre. Environ 1,000 personne* y 
assistaient. John T. Keating, de Chi­
cago, président du National Oovdsr of 
Hibernians, a été le principal orateur. 
Des résolution* faisant des éloges du 
peéstdent Kroger «t de son ° Initiative 
on faveur de la liberté" et condam­

nant la Cfeunde-Brotagne ont été

, ragfi. par de* ofltetoirtuirfal* ; nml.® 'Æ ÏJT'nhSî.n
! S libre 'Câ informed' qu'n' lu? a M

ÏÏPÎSmJ? %?ESOl ,,lc VTocvnr. Mais les h

•ent aalâteuat- tour

--------- - ------- ------. •---------------- , . J __ ___ urtiH t» vnmw*-oma
verulree, »e llgureat avoir « - me- nioptfte» »„ rntlteu dos ap. 
mirer .contra de» »*av»«t* «■» *u«u- mnote ^ M^,t*ntt». Ura co 
ne Cdocttloa mlUtalra. Ile iw»*i»li- jy,nni>»nt» aérant nomnte pour aoui-

«tar da» fond» qal aeronr eWoytm m 
prtaldwt Krogor.

opérations înlUutre». Noie dôel- 
rone protestor énergiquement contre 
de semblables Actes." 

to maréchal a répondu comme suit : 
"J’ai l'honneur de vous Informer 

que J’ai reçu votre télégramme accu­
sant les trouDe* s tira* !■ ïa» do démit-

Bn réponse à «tr William Vernon- 
Hnrçourt, le secrétaire des colonies. 
M. JÔMph Chamberlain, a admis que 
la guerre avait atteint une phase cri- 
tiiino et que la situation était sans 
doute sérieuse, bleu que, a-t-11 ajou- 

upe* su^stfliA» do démit- té, il ne* croyait pas le pay* on dati- 
re des propriétés et de so livrer A do». ger.
at?à» de brigandage et de dévastation, M. Chamber)afo g «oauite déclaré 
contrairement aux urages de la goer-! que la guorre était Juste. U seràit=’ - - - dos

; so es
re-Cko aecssatlona sont faites d'une prématuré, a dit lo secrétaire 
faqtiâ vagua as général?. 11 n’est fait loniea, do palier de séglemev

A la. Petite Rivière, dans le eonrs 
du prérout mois. M. Ubald Trembla/ 
conduisait A l’autel Mlle Mnrle-Loul- 
sc Lavoie. Au mil leu de la cérénionjc. 
lu mariée voulant qnekiiic pou s’nvll- 
nor. toucha avec lo» ttour* de son 
chapeau un de» olerge* placé sur la 
baJustrndo, le feu en un clin d’ocil 
consuma ce* fragiles ornement», et h- 
marié n'eût que Juste le temp» d’on- 
lover de la tête do sa nouvelle com­
pagne ce flambeau d’hymémV d’un 
nouveau genre : mais la mariée n’é- 
tnlt pas A la fin de *os déboires, au 
retour de la meone, 
pris peur attrapa la 
veaux éî>oux, ot fit 
une forte contusion 
jeune femme.

*ous de M dramatîquefi circonstance», 
aura dans eutte mémorable journée 
éjmisée la coupe do J’él^oüve. et ver­
ra succéder des Jéura serein» A colt il 
un peu trop accidenté do’leur* épou­
sailles.

FILLES ET GARÇONS DEBILES
Oos eufsnts grnndhwent trop vite, 

</ost potmiuol Ils sont débiles. Il leur 
faut un traitement aux Pilules do 
tongue Vio du Chimiste Bonard.

Maire de fit-Raymond

M. Ferdinand Sa vary, a été réélu 
maire du village de St-Raymosd. com­
té do Portneuf.

Au Oap Ronge
. L’on uous informe qu'un M. Petit­
, clerc du Oap Rouge, a tiré récem­
ment sur un Individu, en tsnin de vo­
ler du linge dans sa cour. L'on ns 

j peut dire ai l’oiseau do cuit a été too- 
i ohé. n'ayant constaté aucune tAcht 
de sang sur la nelgt.

OBrailIiDint nr li Ftoiflqu

to train du Paclfiqué Csnsdien.a 
déraillé, ce matin, près de !s bar­
rière tit-Vsber, à 8t-Sauveur. Ost ag* 
ddera est dû su bris d'nne roue. Au­
cun sssMsat Qppsodant, 1s ttvraisoa 
des MÛ* s été WM

Dans les couloirs du palais Bour­
bon.

l’n contro-guuehe ignoré a lino dis* 
cii>slon assez violente avec un ver­
beux socialiste.

tviul-cl ost acerbe:
—Depuis six ans que vous êtes ici, 

vous n’avez pa* une seule fols ouvert 
la bouche;

j Pardon, rétorque l’autre.. ..T’en al 
ouvert une très grande, pour bfllllor, 
chaque fols que vous avez pris 'la pa­
role.

i i—. ■ .

Monsieur A son domestique :
-Tenu, qu'est-c*c donc que ce» cri* 

' que J'en terni s depuis une demi-lieuro 
dans lo salon V

—Oh ! monsieur, çjl doit être mada­
me qui est on train de chanter, ou le 
chien et le chat qui se battent !

I

Madame A. MORAND
STE CLAIRE HEIQHT5, MIcb.

Dit î 44 II faudrait que je serais 
bien ingrate pour refuser de faire 
publier ma guérison sur les jour­
naux. Je souffrais de tous les symp­
tômes dont lo retour de l'Age est la 
cause: engourdissements, mal de 
tête, toujours étourdie, mal dans le 
dos, les reins et je ne pouvais rien 
faire. Grâces aux Pilules Rouées 
du Dr. Coderre, je suis bien et j’ai 
repht mon ouvrage de la„maison 
cofbmesi jo n'avais jamais été ma­
lade. Je leSfrecommaside à toute» 
les femmes."

aédfdas dorant dm eœsokaüoM 
. *ou ptr lottvn on à leur» Snkraj doMStlia^tous IoSjoun, d» • kt». «.«. lu» 

é* Aebra^Pq. Dimsnche» «ncepté». Scnvei 
tTnUeiucnu gratuits. Toute 
n*»UaUon par lettre devront

Chimique
Midkal, Mootrésl.
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MGR BRÏÏNAUIT
Mgr Brunault est parti lundi soir 

pour les Rtats-Unis, où on doit lui 
donner de grandes réceptions, dans 
les différents centres canadiens de la 
République voisine, où Sa Grandeur 
est si avantageusement connue. La 
première réception lui sera donnée A 
Holyoke. Mass., aujourd'hui. Mgr 
Brunault sera de retour dans une 
quinzaine de Jours.

IA CORRUPTION
DANS ONTARIO

Un autre “briber” ou maquignon 
électoral, M. Simon Hewitt, de Hraut- 
ford, South Ontario, comté devenu 
fameux, d’abord parce que c’est le 
comté le plus gangrené «U* la provin­
ce voisine, ce qui n’est pas peu dire, 
vient, lui aussi, de n*ccvolr sa sen­
tence. Il a été condamné par les ju­
ges Osler et Hose, ù $200 d’amende 
et les frais. .

M. Hewitt a toujours été l’un des 
partisans îidéles de M. Dr.vdcn, et, 
c’est pour ce ministre qu’il a opéré.

Le club conservateur
DE QUE BEC-EST

11 \ aura, ce soir, mercredi, nue as- 
,semblé.“ îles mcinbi'iîs du Club Con­
servateur de. Québec-Est. C’est l’hono­
rable M. Leblanc, ancien orateur de 
T Assemblée législative, «pii adressent 
lii parole A cette assemblée. 11 est inu­
tile d’ajouter que mus l«»s membres 
du Club s«» feront un plaisir « falter 
entendre l'un des chefs les plus popu­
laires du parti couse \

AVIS AUX ABONNES
Nous prtons nos abonnés de vouloir 

bien nous pardonner h* retard appor­
té aujourd’hui A ia distribution de 
not:*" Journal. Nous ne pouvons l'ex­
pédier par la première malle A cause 
d’un accident Mirveuu. ce matin. A nus 
tu ac bines.

La, question cl'Egyote
Berlin. 7.— l’n haut personnage du 

bureau des allaite** étrangèiv.s. a fait, 
hier soir, la déclaration suivante au

Une bata i]0
sui la Tugela

L’armée anglaise a traversé 1» 
rivière et s’est luise lundi, à 
bombarder la position dei 
Boërs, mais elle est repoussée 
et repasse la rivière on désor­
dre. — Le bombardement a 
recommencé mardi-— Les Au* 
triais préparent un grand 
mouvement. —— La situation 
dans la Colonie.

Londres, 7.-La l^wse Associée a 
appris quo le Bureau «le la guerre a 
reçu, aujourd'hui, un télégramme an­
nonçant brièvement que le général 
Huiler a <li* nouveau traversé la ri­
vière Tugela. if» 17) février, (lundi), 
et qu’il s’avance maiutcimut vers La­

dysmith. __ i ~
• • •

Camp Boor. Ladysmith, mardi G. 
Depuis hier, les Anglais avec des ca­
nons de marine et attires pièces d’ar­
tillerie. ont bombardé nos positions 
sur la rivière Tugela. Les mmprs ont 

Ja

Parlement : /al
LE DEBAT SUR U.-n-UESSE

Ottawa, G.—M. John .Udnuah, le 
nouveau député de Sherbrooke, a été 
présenté A lu Chambre cet après-midi, 
par sir Chartes Tupjxîr et Al. l'ope, 
au milieu des applaudissemeuts pro­
longés de la gauche.

Al. McXtBIL appelle l’ait©utlon sur 
la uouvelle que ie régiment de l^fus- 
ter, en garnison A Halifax, a reçu or­
dre de partir pour l’Afrique australe. 
Il désire savoir si des arrangements 
out été pris pour le faire remplacer 
par un régiment canadien. 11 fuit aus­
si remarquer qu’il y a actuellement 
environ 1,000 soldats réguliers aux 
Bermudes qu’on pourrait envoyer en 
service en Afrique, si on les rempla­
çait par un régiment de volontaires 
canadiens.

L’hon. AI. BOUDEN répond qu’il n’:v 
reçu aucune Information au sujet du 
a régi ment Leinster, excepté ce qu’il a 
lu dans les Journaux. Quant A l’envol 
de volontaires canadiens aux Bwnti­
des. H situ très heureux de donner 
A cette question la plus sérieuse con­
sidération.

Sir OH ALLES T UPPISH demande 
si le premier ministre est eu mesu­
re de répondre A la question qu’il lui 
a posée, hier au .snjvt du traité Olay- 
ton-Buhver.

Le premier ministre répon : Non. 
M. FOSTER reprend le débat sur

rivière a l’ont et A Mo-1 l’adresse. L’üpposition se réjouit delà
/ , , ,.jh.. ; prospérité du pays, mais personne ne

len Drill, dans le but ‘ »* * ' *' j pourra prétendre qu** cette prospé-
saut de nos positious. Au premier en- .3-ij.jvec l’avénciii(»nt des libéraux au
droit, le général Burger les a repous- | imouvoir. Il demande au ministre au

- *i .... i-i rivière en ilé- 1 commerce, s’il a trouvé le temps d és,-... ils ont ivpn-.. 1«- ................ u ^ ^ .,rti(.le • • rK rouon.i*!
sordre. A Molen Drift, le** comma.t j ^ Poudres, pour informer le peuple
dos de Standcrtoii et de Johannes- ,jUl» rl. gouvernement a pris st*pt mil*
l,nr.r continuent le combat. Lu eu- | lions et tiers de la poche des hubi-

, . , .,ir tants du Canada, pur l entremise desnomm.lt* ot la pins ' ioU*u!« mu ou .H llu riiitérienr,
jatnate entendue. Il y a eu un bien tj(l j,ius que sous le régime conserva - 
assourdissant continuel toute la jour- tour irlivs.i II ridirulls** le gouvetne-

bonibnrdement a ment d’avoir promis île nommer

IA PICOTE

Le Dr Phtaoit, de Riitifooche 
yictime de son dévouement

•Le Bureau d’Hygiène Provincial 
vkpit d’affleher l’otat eut vaut qiil dé* 
montre la al^tlon de la province 
touchant la variole :

KAMOURASKA.-«M>ldllppe de 
Véri, population. 1,049 : date de l’ap­
parition, 18 août : total dofc cas. P ; 
eucoro main dos. -i : maisons encore 
infectées, ;j.

Mont Carmel: population. 1,075; 
date de rappnritlon, r> septembre ; to­
tal des cuis, 190 ; encore malades. 0 ; 
maisons encore infectées, 0.

Suint-Pascal : Population. 3,109, y 
compris St-Bruno : date de l’appari­
tion. 13 octobre : total dt»s cas. 24 ; 
encore malades. 0

Devant 1» Recorder
Ont comparu devant la cotir, e© ma­

tin :
Un Journalier qui ayant été trouvé 

en état d’Ivresse, est condamné A .<2 
et les frais, ou A huit Jours de prison.
. Un cordonnier qui s’est permis de 
prolonger la St-LnudJ jusqu’à hier soir 
volt se terminer ses réjouissances 

par une umonde de 82 et les frais ou 
huit Jours de détention.

Une femme, propriétaire d’une mai­
son, située A St-Roch, dont la réputa­
tion est un i>ou .louche, a été arrêtée 
hier soir, en étnt d’ivrease.Comine cet­
te peccadille eu a fait surgir d’au­
tres, la cour conclut A la sentence de 
820 et les frais ou un mois d'empri­
sonnement.

Lu cour est longuement occupée par 
une cause dans luquolle c’est la mère 
même qui a porté plainte contre son 

jfils, un Jeune gurnet tient qui s’amuse 
maisons encore A fréquenter de mauvais voisins, d’y

b-s faire force libations plutôt que d’oui-

Pî,ovine# de Québec, ) Dana la
1,:No?i&Qu<b~ \ Conr Supoite r

Btuurt IluDter Duno, iDbrcbûn i, et aiv..i.ii .u 
James Meî»err»*3r, couuiàe, tuus u. ux mu

*»«l’Assurance de 
« contre le Feu

infectées, 0.
St-Bruno (Woodbridgej. date de l’ap ployer son temps A travailler. La nial- 

pnrltlon. 2(J Janvier : total des cas. 10; i heir reuse mère ne peut s'empêcher do 
encore malades. 10 ; nmDons encore sanglot ter en racontant A la cour ton-

date
total
mai-

date
total
nmi-

infectées, 1.
Ste-lléléne : Population, 1.518 

do l’apparltlou. 13 novembre ; 
des cas, 3 : encore malades, O ; 
sons encore infectées. 0.

St-Oermaln : Population. ♦»<)»> 
de l'apparition. 13 novembre ; 
des cas, 31 ; ehçpro malades. 0 
sons encore infectées, 0.

MATANE ; Amqul, population. 2.­
300 : date de l'apparition, U» décem­
bre : total des cas. 2 : encore mala­
des. 2 ; maisons encore infectée. I.

Métis:* Population. 2,323; date de 
l'apparition, 2<) janvier : total des cas. 
1 ; encore malades. 1 : maison i wa­
gon» infectée. 1.

liée Ce matin, k 
été recommencé avec un plus grand 

nombre de canons.

régler
nu
les

UN MOUVEMENT lM I,(>R'1'ANT 
SE PUEPAKE

Londres. 7.—Les dépêche* bien va- 
gut‘< qui nous arrivent du théâtre de 
ja guerre ne contribuent aucunement 
A diminuer l’anxiété du publie au su­
jet du sort de Ladysmith et des.mou­
vements de l’armée de Bullef. < *T>i*n- 
daut. d'intéressanti»s tnuivcllcs m»’i> 
parviennent des autres centres d'ope­
rations. Elles annoncent qm* tard Ko- 
nerts. Ic commandant en chef de l’nr-

triliunal d'arbitrage pour 
difllculté.s entre patrons et employés, 
et lui demande pour» moi il n'a pas 
mis en foret» la loi contre 1» s ouvriers 
étrangers, puisqu'il est si ami des 
classes ouvrières.

Le premier ministre a parlé d» pres­
se reptile : c’rst «laits h» parti libéral 
«ju’«»n trouve un«* presse ivptiie 
non dans les rangs conservat.et>rs. 
Tan • a dit que 1 s conserva tours 
avaient décidé de soulever la ques­
tion de race. (Vite accusation de la 
part «l’un ministre de ia Couronne 
«•<t lâche. tout h* gouvernement 
eu porte la responsabilité. Que M- 
Ta «'te donne «loin* des juviivos à 1 ap­
pui de son areUi-ntlcn. 11 a dit aussi

et
\ i

suj.,.1 il.- la !i-iiiaii\ c rail,'. '|la .11- inuilals,- v„ A i'iiqiii*. <m s,m ,-hW ..m- sir riiarl--. _'nipper avail M Ma 11 lié
jiloMtatie et la pn»«-«» fran«:alse. dans d’état-major, le général Kitchener. \ < ( anailicfis-lram.ais de’ tac*» m e-
1-* L>iit d’engager r.MIemagiit* à sc j oai tis pour la ligue d«* combat. i :c;ir(*. 1! «Ie!nan«le a . * ,n ’' * ' 1L
joindre à un mouvement «•outre l’An- lotte 'information qui a été tenue notivelcr ‘•ou accusât :•»». de la P1»»*-
gl«»Urre eu Egypte : arrête pendant plusieurs heure- par ver. mi bien i. pas-era pour un 'd

L’Allemagne ne prendra pas part 
à un mouvement destiné à remettre 
sur ic tapis la question égypiioum*. 
A part la question «le savoir si les 
inoy«*ns de la France et de ia Russie 

Mint hontïétîîs. l’Alb^magne «*stimc 
qu’il serait injuste et déloyal d«» pro­
liter, pour de miles Léman lies, du 
moment où l’Angleterre <*>t profon­
dément engagée ailleurs.

Nouvelles contestations

b* .Tii-i'ur. semble indiquer «jtt un 
inomcmeni impôt tant s«* pr«»par«».

LES

cahunuiatcur.
CYm M. Tarte qui veut soulever 1'** 

piéjugés dt» raee et de religion, et 
BO ER S ATTAQUENT LE GE- rV«u «•(• qu’il a l’ait dans la dernière 

(î vT U’K K «’lection «le Sh«Tlu*ouk«*.
M. l’oster naie alors un juste tribut\ ER A L

TRENTE EI.ECTK »NS (CONTES­
TEES SUi: (QUARANTE

s <lépc«*ln»s de Sterkstrooiti. en 
d«« «-e matin. nnnon«*ent «jnc le- 

1«» général (îatacrc 
A la fois. Iles coups de 

ont échangés enttv l*‘s avant-pos- 
une «iépèelo» retar*l«»c de

D(
; «laïc
I Boers attaquent 
j de «leux fêtés 
feu 
t es. «
SterkstTooiti. datée «le lundi, 
vider, annonce qu tut «*orps de 
pes a <|iiitté le^calup le •» foviicr

Winnipeg. G.—Des pn»téts ont été 
enregistrés, hier, contre les élections 
«le < îotnll. de Cyju-i >de Braudon- 
Nonl. «b* Russell et «te Brand«»n-Sn<î. 
•lusqu’ù «•«* jour. «;a fait :*.»» élections 
eoillcslées. 13 de chaque enté.

Ia-s i )bj«vt ions jiréli m inaires dans 
la cont estât Km «1«» Beautiful Plains 
s«»ront plaIdées jeudi. SI l'él«*t»ti«*n «»st 
nnnnlée. l’hon. M. .1. A. Davl«I>ou se 
présentera aussitôt dans cette division 
électo'ti le.

LK R. P. liRICil KT

Du lit dam 
v1«»r ;

” i ne d«*pêelie télégraphique nous 
Jinuonct* la mort du R. P. Brlehet. de 
la eongn'gatinn du Salut-Esprit. «|*> 
icédé A Rome, le 22 janvier. A l’Age de 

<2 ans. après avoir piciis(»?n«»ut r«»«;ti 
h-s «îerniers sm-remetds. Depuis d«» 
longues années proettrettr du séminai­
re français do Rome, le p 
eliet a contribué lout partii-nüén 
nient par son zeî«* et sou df'vmiomoe* 
A la prosper Hé «h» «*et important «*ta- 
blDsejmmt. On sait aussi combien ;j
«•tait toujours disposé A s'employer 
utilement en faveur «li*» nombreux 
Wléslnstiquos «le Fraitei». qui no L,p 
«tient jamais appel en vain A son 
obligeance : ils voudront bleu avoir 
un souvenir dans leurs prières pt,nr 
Je repo* «le son Ann».

EX CH IXE

3 fé- 
trou-

.• mm i it r et
j qu.» l’un s’attendait A d’importants 
j«•véiioinents. Il «*st l»i«m prc»bable que 
] etda exnli«iu«* «i » «lépan de L«»r«i U«>- 
! i -rts. Le ••«•initiamlatit rn chef désire 
, sans doute «*»tre |U*«»Sf*ni p«utr diriger 
Jui-uiéi ie le grand mouvcuteiit pr«»jt*- 
té par le général <inia«*iv A l’etlVi d’o­
pérer une jouetir»n av«*«* b* général 

lv. lly ICcuny. alin «l’aller ensuite 
porter «h» grain!s r«»nlorts au g«*m*ial 
l*"r«»ii«*li p«»ur lui permettre «b» com- 
plètcr son i'imivp* A Uolesbefg *t éta­
blir. sans craint'* «l’un»» sérieuse «>p- 
positb.ti. ut:e position avancée pour 

> i«» motiveineiit principal.
Mais ce n«» sont là. en grand.* par­

mi •. «ju.* «l« s sitppi.-iti«m-. Dans tous 
1« «•as. Ii* départ «ie> généraux Ro- | 

** ri’uivers ” «lu 21 {an- 1 ber;s et Kitcluaier pour la ligne de
combat n'indique pas qm* le umuve- 
ment général «*n avant a été com­
mencé. Los «•ommandnnts r«»vien- 

drout f»r«»ha’blement A *’ai»o Town 
prochninement. « t «*e n’est jietit-étr*» 
pas avant un mois et plus que la 
inarch’* sur Urétoria via Bloemfon­
tein sera sérieusement commencé ». 

U. Itri- | D’Ici là. il y aura sans «loutc «itndijucs 
combats d’avant-postes : cVst pour- 
qiirJ l’oîi a itère de r«*c«'V<,ir «l«»s nou­
velles de Storkstr«*oin. «1«* 'l'iMfbes *t 
«i«* ( Y les ber g.

paie alors un . 
d’honimag'» A la loyauté «i«»-> fana- 
dicns-fran«.*ais «*t il «*r««it que ssl,; 
a\.lient à «dioisir entre la I* rance 
d'aujourd'hui k-ur situation présen­
te. pas un Canadien-français ne st* 
pronoiuM'ra’iï en faveur «1 » «•«* «•lmnge- 

! mont, •applaudissement-.»
M. Foster fait voir lattinnle vn«*d- 

htnro du ptemter ministre a j>ropos 
«!•• l’envol «lu ptvmi«T «•ontingeui ca­
nadien en Afrique, et b«* rêl«» qu’ont 
joué sur «‘••ne question MM. Tarte. 
l**i;'/patrick. Bourassn «*t Monet, et 
teriuiue par «:ne éloquente péroraison 
que t’Angleterre soutient aujour­
d’hui rentre les Boors.

Sir Ki« hard CARTWRIGHT répoml 
A M. I‘*ost«*r, «d l’a«lr«''Se «*st ensuite 
votée.

A 9.25. la chambre s’ajourne.
!.«•$ n.atulnts spéelaux émis jsour les 

«lé; oases «b* rox«Ti*ic«* « * si eours atî"i* 
gn:i:i! !«' chiffre «b* 5*1.932.00(1. Sur «*«*t- 
te snrmm*. i! y a SS3«i.Or:f« jmur les dé­
penses du pr«»mi« r «*t du s‘«’«»nd eon- 
tigont. •!

1 .e ministn* de ht tuiliee a r« «;ii au­
jourd'hui un cnblegratmue «ht «•««!««- 
neî «>trer lui annonçant la mort «le .1. 
F. l’arhçv de St-Tliomas. A Bclmonr.

I.-** «h’d at sur l'ndriîsst» au sénat 
n'est î«:*s etieori? t«.*rmlné.

- M. Ma«*Lean a présenté un bill 
pour ninendiT la l»»t «1«* faillit'*.

T.< s conservai•»ur? s’amusent bcau- 
eotip de voir comment

tes l«*s récentes friLStjues commises 
par son lits. Ce dernier a fait le dia­
ble A quatre dans la maison. A tel 

1 point «jue son pèr<* et sa mère ont dft 
l’attacher.* jiour le maintenir on paix, 
en attendant l’arrivée de la police, 
qu’on avait envoyé chercher, l^e jeu- 

j ne déchaîné avait «léja l)t*isé un mi- 
jroir—sj^n«* de malchance—renversé la 
î table et saccagé les meubles avant 
i de pouvoir être mis m état de ne plus 
«ïomnH'ttre de déprédations.

Au cours de son interrogatoire, in 
mère apercevant plusieurs Jeunes per­
sonnes clans les galeries, les désigna 
comme étant les mauvaises conseillè­
res de son fils et se permit «le leirr

................................................ faire. «!«* la boîte «les témoins, une sé-
BONAN EN I l RL, Manu : p«)pula- ; vère leçon. Il va sans dire que tous 

tien, SOS : «laie «b; luppuritiou, IG jan- les regards «les curieux se t«mruèrent 
vier; total «les cas. V: eucoiv mala* vers le trio dos jeunes lilies, oe«*u- 
de. 1 : maison encore infectée. 1. pant une place très en vue piste au-

Shoolbred et Nouvelle: Population, dessus du banc «Ls pré v« nus. <v fut 
2,1.3«i ; date <1«» l’apparition. IG jan­
vier : total «les cas. 1 : encore mala­
de. 1 : maison encore iufeefée, t.

t'arh’ton: Population. 1.078; date 
de l’apparition. IG Janvier: total des 
«•as. 2 : encore malade. 1 : maison en­
core infectée. 1.

Métapédia : Population. 1.273 ; da­
te «b* l'nppnritiou, IG Janvier: total 
tlt*s cas. 15 : encore malades. 11 : mai­
sons encore Inf'Vtéos. 5.

Iièstlgouche : ropulation. 570 : da­
te «b» l’apparition. 2 février : total «les 
«•as. 1 : eucor«* malade. 1 : maison iu- 
fectéc. 1.

Montréal : Population. 275.300. l’n 
«•as A lliêpital civique. IC

Le rapport «lu Bureau «l'Hygiène 
ajoute : " Notre inspecteur. b* Dr 
Beaudry, a retracé l'origine de Liu- 
fd-tioii sur les «l«*ux côtés «1«* la ligne 
frontlètv outre !♦• Nouveau-Brunswick 
«»t la provins* d«*. Qn«'lv«*. Il a dé­
couvert «tu’uii “tramp attidnt «t<» la 
variole, depuis jirès d’un mois avait 
voyagé ainsi «l'un <»ndroit A un autre 
semant partout riuieqthui dans la ré­
gion. Le “tramp' a été arrêté A Pe­
tit Métis et mis «*:i «luarnntaino dans 
un wagon. On ne peut savoir «>ù ce 
tramp a pris bti-mêm»* 1’inflection, vu 
qu’il «*st détra«jué. .

Le malade de Rostigoudie est Je 
I>r Plnunlr, qui est victitm» «b* son «!«'*-

cité do Québ.«-,eu 'mu nuolité d'oxéçuicuo | 
t«*atftUKDtair«»fc do fi u t imotby HtbUrd Duuu, 
eu to j tivunt do Queb«c, morobond

utmtindeur* : 
va •

T,a Compapnio du Chemin de Fer «1e Quéloo et du 
Lue St-Jcnn. cort»a politique et incorpore 
ayant too principal bureau d’uffairw en la 
cité de Quobfc* John McEucrou, T. d. 
Huilivim, James MoNatight. Jno 0. Fuo.toun 
domicilica dan» loi Etats-uni» d1 Amérique,

Defendeurs.
il est ordonné h JohnMcEncroe,T. J.Sullivan, 

James MéXuupht et Jno C. Kno. quatre des dits 
d tendeurs aueuotutué* et décrits, do comparaître 
Juus un moi’ à compter de la dernière publication 
du présent ordre.
D urea u du Protonotuire,

Québec, 2 février 1900.
A LP II. B0ISS0X N EAU LT» 

Dêpt. P. Ü. .-S.
MILLER A DORION, , r/ u

Pro«y dts Demandeurs. t> lev—»

l.ea tratuu partent «le I.evU connut»nuit
1 O A M.—Tous loa Jours, exoopto

le Dlmanoho, arrivaut à Moutreal 
a 7.0.» P.M, ^lio'brooke à 4.47 P.M.. Uoscon 7.0J 
A .\î., Noir-York 7. 0 A-M. Co traiu fuit rao* 
corde meut à Montréal avec le Train Esorojs 
pour Toronto, Hamilton, Derroit, Qtime.« N»a- 
«niru et tou< los endroits do PÜuuai, arrivant a 
Chicago à 3.45 le so)r*uivunt.

O O O O
O QC P. M.-Toub les jours pour 
U«0 J réal, Portland et t»iu« les endroit* «i

•.O ll­
. . ,.b

Nouvelle Aux otorrj. arrivant a Porrlan « 5s, 0 
A..M., Uostou 12 3j (midi) le jour stnrav. < n 
lr:»*n fait raccorde ni eut a Montréal uv • le« 
train» pour tous 1ns endroit» du Sud et l’Oui t 
et avec to train rapide do .Montréal pour «Jttunu.

Lo batenu «lo lu traverse i*»rt du Quai de* 
Indos, Pied de la ruu ct-Paul,3l minutes avant 
le démirt des trains «lu lu Pointu L6vis.
La routo la plus courte, lai plus vito es 

Ja plus (tirooto peur New-York ot 
tous les endroits «lo la NouvcUo 

Angleterre

r i
.•«t par les présentes donné 

_ ..u l’assemblée annuelle des
au cimairos aura lieu aux bureaux 
de 11 '. obûpagnle, 81 rue St-Rierre,

LiiUJi ic il) couraut, a 3 heures P. SI
pour recevoir un état des a%iires de 
la Compagnie pour l’année dernière 
et. pour procéder à l’élection des 
Directeurs pour l’année courante. 

Par ordre.
Wm W. WELCH,

fc-eefétuire.
Québeo, 3 février 1900.

Quebec Railway, light & Power Co.

ensuite nu tour «lu Recorder A faire 
ln leçon an prisonnier «jui fur con­
damné séance tenante. A une amen­
de «le .S2(ï et aux frais où A un mois 
de détention A ht «•hnlcur. Le jeune 
homme est descendu au bras d'un 
«•ousrnble.

T a Ressource
Bout* couper court aux suites sou­

vent terribles d'un refroidissement. : 
nous n’avons que le BAUME RHU-| 
MAL, mais nous l'avons.

îairnverso à la Pointo Lévis pour Québec 
fait raccordement avec tous les convois du (J. 
T. IL Tenant do l’occ*;.

P. fc.—Un uDicter Douanes* tient à Qudhaa 
et Pointo U<v»s pour inrpe-ter c*. feoljer le ba­
zar* destiné à tousles endroit» des Ktiits-l’iiis.

Pour ntui» iirntdcs informations s'adroisor à. 
aucun des acents du G. T. U., ou aux

itiireanx des i.iiiets, Quebec
Coin dos ruos DuFort ot Sto-Anuo vls-à» 

Visio Cüatoau Frontenac:, a la Tra­
versa. ruo Dalhouslc. le Plod do la 

rue S:-Paul ot 210.rue St-Joaoph

E^liOROM UQOKtm HYOIZNIQÜE, AMTI-BWCBi 
.j u nu m MIQÜEipRÊSRIlVATlVK »71 CUHATIV8

AKIlAXGlîBEÏTS D'HIVEU 1SOÎ>-1Î)00
pOMMRKOANT LW KT APRE3 LUNDI lo 
V2 2 OCTOÜBîC 1899. les trains circuleront 
comme suit !
Exitro Quobao ot Sto-Anae do Uoaupro

LA SEMAINE
Dépnrt do Québec, 

s m a.m.
5 15 P M.

Depart. d« Ste-Annc.
7 L» A.M. S 25 __

H 40 A.M. (Excepté lo Samedi) 12 50 RM. 
12 20 P.M. (.Samediaeulomcntl 1 30 RM.

ENTRE QUEBEC ET ST-JOACIILM

Arrive A Sto-Anno 
10 00 ^V.3Ï.

C 25 B.M. 
Arrive à Quùbua 

A.M.

Départ do Québsc.
7 55 A.M.
2 0) RM.
5 3J P.M.

Depart dcStt-Annes 
ô 53 A.M.

11 40 A.M.
4 00 RM.

Arrive a Sto-Aos« V 00 A.M 
3 10 RM. 
ü 40 RM. 

Arrive a Québo: 
7 C0 A.M. 

12 50 RM.
6 10 RM.

ENTRE QUEBEC ET 3T-JOACHIM
LA SEMAINE SEULEMENT

Départ de Québec Arrive à SfrJon
m-.uii J do Mardi et Sa modi ,,ueiileincut }° 1JI 
Départ de St- Joiudilm. Arrive tt Ou».
li;C AM. (Mai «il seulement) 12 50 RM. 
4.00 P.M. (Sapiodl roulement) 6 25 A.M.
Le Fret on do»tina(Dn de Beaupré et 

Joachim lie 8cra roi.»' ^ gar« à Quebec < 
le Mardi et lo .Same.

Pour toutea u'itroh .luoiinatlona s’adre 
Surintoudant.

DES MALADIES de la poitrine, 'V. K. RUSSELL. A. THOMSON,
^ .............. Surintendant Général. Préside?:“e Putomac et de ia vessie.

Çii’d 1W • hjngox TodMtso ia* s- Jocoki
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faits divers
LA TEMPERATURE

•OÜMIl ,»p .q.jdm.q 1,1 *qi HIOA 
IIIMfl

v«*uoini»nt jiotu* l«*s variolés. ”

les maîtres du monde

Iimof iiMMtt.q» tnti.iur.ofni:
ELU MAIRE

M. 1«» Dr Dufn'.stic a été élu A l'ti- 
nanlmiié. main* «h» !)i»si*hnnibntilt. A 
la s«*am»(» du consoil qui a «-u lion, 
lundi «Icrnii r.

PENIBLE ACPI DENT 
Hier soir. M. Michi»! Thoiitfls. em­

ployé «h* la eonipagnio d’éclairage «L 
Montnioreiu-.v. s’. st fait blesser A la 
figure et A la main gauche, hier, par 
l'explosion «l'une la.mpe.

l.e Dr Ross, ajiji: lé» A jiauscr l«?s bles-

MAN U FACTURE DE

PAPIERS FBGTQQRAPSmUBS
E. LAMY

43, rue de Colombes, ù COURBEVGIEj 
près PARIS ----------

au Gélatino-Bromure, o* 
cinq ospèco^

ntninpQ T AMVin Charbon54«transportM 
rariLM-IlRmi en toutei nuances ot especes. 

—
: On trouvera des Catalogues avec instruction de tousi 

les papiers susnommés, au Bureau ou Journal.
I Ces Papiers so .siuion; iuisi enss fes principaux}1

GLÊ1!IS0\ itATlDS t SfûE
PAR LACS

GKAfCU LES p

ANTI-SYPHILITlOUESi
du r>^‘ MAYER

ULKd II IQIRCII
Employ*» sveo grena tuerie d»n» isi 

Hôpitaux de Parie.
RFlrtfUi I rioiet ln prtpiraiisos c:aiut loçiici

DOS K : UN G H A.NULL' MATIN « SOIS
eisgai m;»a imt kb imisati! M h tors 

Paris,6. BOULET, 36,8v«)tf3 0uqtesne ft
IWpnWm i (&nék#«: Kd. IftOMCI é •*,

, ti */-V X,______ ______ ^__ ______

' Nations qu! q.nagent »1«» la vlan- 
<1«» commntuîent «iatis toures les 

branehes «lu perfectionne­
ment humain.

CSqOMBfri

S
sures qui retiendiNiiit M. Tlumtas A la 
maison plusieurs jours.

LE PLt.’M PUDDINfï ET 
TES AU HACHIS 

ont souvent un mauvais «»fi 
jeune garçon qui s’en bourre. Cotnm** j 
inétleeine «h» famille, le Pain Killer | SlPQ 
u’e^t pas surpassé pour c«*s sortes (le 
maladies. Evite/, les falsifications; il

Les Nations qui gouvernent h» mon- n’y a qu’un Pain Killer Perry Davis, 
de •cont dans l'histoire, celles qui man- 25 cts et 50 cts. 
gont de la viand«».

L'es v«'»gt*téiiens petivimt essayer 
d'expliquer ce fait comme ils r*'n- 
tendent. mais il n’en «»st pas moins 

? vrai que les Américains. Anglais, 
l ’ratn.als. Russes «»t a 11« tua mis sont 
«tes mangeurs «h* viande, et sont en 
même temps les plus avancés «*t les
plus énergiques.

La nourriture principale «tes héroï­
ques soldats Boers connue, est 1e 
“ Biltong. ” OSpèee «i«» vllltulc «h* 

boeuf sèche, dommitr hcancoup de 
nourrltup* sons la f««i*m«» concentr«V.

Les races des peu-.Us faibles. v«»at 
(î.'s mangeurs vie rix. tels que : les < ’hi- 
noK les Ilimions, les Siamois*, renom­
més dejiuis l’aurore «1«» i histoire, coin» 

s’esi te.rmln»' j me arriérés |»hysiquem«mt et menta- 
ht (’hambre | liment, comparés aux rations ou pcm-

LA TEMPERATURE
N««ns jouissons aujourd’hui d’une 

Hmipérature délicieuse qftl sembl 
vouloir faire oublier l«*s jours m 
gmix «lu conimencenienl «le février.

brill » d’un éclat radieux

o
^ ÿV Îi’tîsveloprc de 1- Soie A broder 
5 W :r «e lave,’Drainçrd et Armstrong, 
«S4^/ cmpc h» la note de oc gaspiller.

Son contenu nu peut pas sc salir ni

sole»!
fait

r *T v»râ h
. Jk-

et nous fait songer aux beaux fours \ ‘ ><0\l 37G ntic
<1.. )>rim,-.ii|,s. ! I n» fati.lnilt nns',,mir § 7"7 Armrtror
cela s Imaginer que le bonhomme !;i- £ /-4N««h,me
v«»r a dit son dernier mot. car févri«M*. |

P “9

^ â / «e mêler.

J Elle conserve chaque nuance séparé- 
/ ment et mcstiro automatiquement une 

P p I aiguillée exacte.
5 °* / Aucune avtrc foio A broder n’ost ven- 
^ due de cotte manière pirtoquel'envelop- 

po estbrevétéeot no s. r. avons lo contrôle. 
370 nuances (le soi. -j j» broker Braincrd

ai s :.4^

\rmatrong obtenu»

te débat sur l’adrewi* A _
«l»*s ('«ttnmunes. Un défi a été lancé» A ! pics mangeurs de viande qu! les do­
M. Tarte, mais il m» l’a pas relevé; ' minent.

personne item doute, nous tient encore 
en réserve de grands froids avec de 
nom'*!les tempêtes do neige, tandis ‘ 
que mars nous apportera A son tour 
I époque d s giboulées. <p»s chemins 
défoncés «»t des avalanches «les to«ts. 
avant qm» le gent U avril nous amène 
dans tnt lumineux rayon ie prmtemps, 
!*• véritable “ spring. beauîlfui 
spring!” comme dit la chanson.

»r

Envoyez un timbr» 
vcloppea brevetées ] 

«jui explique exact et 
vli fie rente s fleurs ot t 

Lo Corticelli Home

.*r.{ rès un procédé

. ‘nu cent ou trois en- 
avoir le livre bien 
• : mm ont broder 60

« Work Maja-

Ifc
§ a?:1

■ V -aef ' Çvr •#
M*

2 c

wf Pi wikü'à.

'i*

"*>

LES IRLANDAIS ET
VA \L

LE TRANS-

MM. Bourassjt et Monet pont pas, 
non plus, ouvert la bon lie pour e;.* 
pilotter leur conduit'». (”« st curieux, 
tout de même.

Londres. 7.—M. John Redmond, h* 
chef du parti Irlandais uni. a été cha- 
teureiisoiuent applaudi par tous les# 
d «'«pu tés irlandais, lorsqu’il s’est levé, j 
aujourd’hui. A la chambre des coin­
munis et a proposé un uineudeincni

DifRcuîtés financières
M. J. \. Cantin, marchand «te mar­

chandises sèches, offre «le composer A 
raison de 50 <*oiiiins dans la piastre.

ACCIDENT SCR I.E PACIFIQUE

( «» matin, tes limites ont «"‘té rotaj*- 
«h es par suite d’uu accident survenu *

_____  t A l’adresse en répouse au «llscours du
Pékin. 0.—On croît que rimpératri- m",K‘» déclarant «iu«* le temps est ar­

ec I)ouarI«'»re. ne timtera pas «h» fjiirr» rlVi*‘ l)0m’ l”‘*nre tin A la guerre 
'déposer l’Emperetn*. de p«*ur de sou- »*«,conu:ilssant

«•ner-
lover des troubles dans h» Sud «»t sur­
tout après tes représentations 
iglques qui lui ont été faites.

Son parti et celui «b* 1‘Einporeur 
sont en présence^ ni l’un ni l’autre 
n’ose prendre l’off-nsive et la plus 
grande anxiété lègue dans tout te 
pays.

• h

en
l'indépendance du 
l'Etat libre «l’Oran-Transvaai «

ge.
lài p lisent a ni cet amondeinent. M. 

Hcdmoitd «lit que 1«* parti! irlandais a 
horreur de la guerre et qu'il sc pronon­
ce pour 1«» înaiutien de l’indépendan- 
«•«* «les républiques sud-africaine, indé­
pendance que «*es deux républiques 
défendent av«»«» tant d'Iiéroïsnux M. 
Ibslnnmd admet «pu» la tbnjorift» des 
irlandais au pays «»; A l’étranger ont 

~ ■»■■■ vu ax*»* satisfaction l’Empire aux
'üfexlco. 7.—-Le comité spécial nom- prises av«»c ces difficultés. Mais h»s

syinpathies irlanda!s«»s auraient «'té

T.a forme et la structure des dents.
Indique parfaitement «t clairement 

que !V»1p» humain doit subsister et
se nourrir de viande, fruits et grains, au train du Pacifique Canadien, dû A 
et il n’est |»as hygléui«pte «h» se res- ta gare du Palais. A 7 heures. Eu nr- 
tre Indre personne* A la diète d’une de rivant A la barrière St-Va lier, rotu­
res nations A l'exclusion (l’une autre, nu» te trahi, de quelques minutes en 

La viande est la «plus concentrée et retard, voulait reprendre !«» temps 
ln plus* facile des nourritures à <li- perdu. «*t marchait A nue grande vl- 
gérer, mais notre manière de vivre est t«\«se, h» bandage «le l'tme de* gran­
s’ peu naturelle. qu<» l«»s organes «li- des roues de la locomotive se brisa. <»t; 

«tifs, refissent de s'assimiler «lo la J«* train1 fut immédiatement; arrêté 
«•entins dans !a , viande, «les oeufs et antres articles .avant qu'aucun autre accident n’oùV

semblables de nourriture : mais ce Beu. Les passagers, pour la plupart
n’est pas parce quo semblable ttour- voyant les tramways électriques A 1 
riture n’est pas assimilable, mais proximité, .«m* hâtèrent de quitter ie 
bien parce que l'estoiuac par faibles- train «»t de se faire conduire en ville 1 
se r-t paresse, manque «les éléments en tramway.

U [ ’\$1 zinc no coûte quo COc \ a-* •*.<uée. C est un 
: nmphlcb très utile.

CORTICKLLI Ml,K Cü.. »R,
sx.; i; * s, P. Q.

fi.

MM. IL Constantin er Elis, offrent
; aussi un arrangement A leurs créa u-| gest ifs. refirent de s’assimiler «l«i 
ciel s A raison de .3(1 

i piastre.

DI A Z ItÉELU

mé A VeA'et de faire rapport sur h* ré­
sultat du récent ptebiscitc national 
rapporte comme suit le résultat de la 
votation dans la république «lu .m«*. 
xlque :

en faveur des Boer*, même l’Auglt*- 
terr«» n’avatr pas été conc«*rné et si 
une autre puissance avait tenté d’op-

LES CHEVAUX ET LE BETAIL 
ont des colllques et des «•ratnpes.La
Panacée “ P.iin-Killer ” les guérira ; nécessaires A la digestion, d’où vint O» ne fut qm» vers i) heures «me Je i 
chaque foK Une <Uml-houtollle dans l'iudigesiion et plus tard la dyspepsie train avarié put continuer sa tnnr 
de l’eau clin tide, deux ou trois fols ! chronique. die. <q n ,irP|vll sans encombre A ‘ in

répétée. Nmceptez aucun rented e j Les g«»us nerveux devraient mnn- ga:v du Palais. :lVam été «•»
équivalent, exigez la Panacée “Pain ......  1 ....................... . - ' “ - . - • • nn* -
K Hier” de Perry Davis. 25e et 50e.

4

8I 

.8 b

ha Commisaion du Havre

' gc»r beaucoup de viande, les couva- d’un retard de doux heures dans ln 
I Icscems devraient faire de la viande distribution dos malles de Montréal 
j leur principale nourriture, «te même toujours attendues avec tant «rimm- i 
aussi ceux tjul font de gros travaux, tlencè surtout par les hommes d‘nV- i 
tes gens qui travaillent plutôt, de la faites, 
tête doivent en manger on moindre Plusieurs

L’éljvatcur da Pacifique Canadien

hommes d’nf- f 

personnes, en upprenn.nr

DEMANDEZ A VOTRE MARCHAND

Claque Maltese “Cross”
MARQUEE SUR LA SEMELLE 

Assures vous qu'sllo porto"lrx c-.r-uadt Commcro6_MMMMMaA.

Ne peut ôtr« ^Kalée pqnr 1*<-I>, e -’t t • qu-lité# Mérlnillot obto;.uw aux expo* 
fitlon» dt Toronto, Portbnil, Lond.-v -, il* L?»»h:o et Mol

^n.txlo «inantitO. umis au moins une <„nm mvl.lont f-taii arrivé M m-V”,lo 
fnls jmr Jour .-t pour assuror .lavnn- Qu(-boo. So sont ronduos ro mit 1 
mp- s» dlsosilon part'd It o. nor mi sur los lions et oui suivi nvee ntion- • 
doux I .Ui.otios do Munri. pmir ln tJon loa travaux doronouvollom«nt de '

LA r v■} r*j—

et Molbosrno,
u

A nue réunion des membres
primer l'Afrique australe. Aujour- Commission du Havre, teuue

Votes enregistrés 
tPoiir DInz . . . ».

1.548.031 
1.45G.4N2

d’iiul, dit M. î{e«lmond. l’Angletonv 
est (lisgi-îicleitscinent Isolé»». Ln Tur­
quie seule lui reste fidèle.

,.v,„ % . „ , , . , ....... Tout en mlmettant «tue ri»xprcssionce i« élu tomme president du Mexique. ' offiCeUe d’hostilité n’a pas été ex-
Lc général Dlnz est en oonséqtiem

primée aux Etats-Unis, mais n»la. est 
« 10 au fait «tu»* l’Anteriquc v**>t engagiVLE CHEMIN DE FER DU YT’KON 

'Seattle, Wn.. 7.-1^» 
trains sur lo chemin 
#Pass ot Yukon entn
ilao Bennett a été recommencé 1«* 31 déclare quo hi grande majorité» dos 
•janvier. La ligne a été bloquée par principaux hommes «l’Etat américain, 
.ni neige pendant plus «h» deux semai- «»st hostile ù l’AugletciTt» «laits cette 
De>* tguerre. <»t «le plus, la désapprobation

t % Innaiïlme du monde démontre «pu» la
JrA. i i té KL IvOMQL L guerre est injuste. «»t que conséciuom-

Lisbonne. 7.—U vient d’être publié , meut, on doit y inetlro fin. 
im décret qui annonce que la peste

dyspepsie, devraient ôtre prise., iiprfs i„ pnrHo brisiV do m looomm vo 
d«» la t’haquo repas, parce «pi’«db»s sup- . *
liter, i pléont aux jieptones. diastases et aol- ETES-VOUS CONSOMPTIF

v s- LIOïiB '
de la tuéme raanvfnctnre, c*t irifso pnr le ma-ehtf en concurrence «les dague lecoudMrei 
des antres uaanfecturu* avec la certitude «te donner satisfaction.

l'on s’esf occupé de la «ittestion de < ‘i*1* manquent dans tes cas de
si* servir de l’élévaiour de la eompa- j troubles d estomne. z
unie <Ru Pacifique Canadien. Sur sug- ! oyspepsle nerveuse, le eatar-
gestlou de l'hou. M. Doh«‘Il. tes «»«un- ; rll° d’«»stomac. la gastrite, l’amer d’es 
mlssaircs ont. déeldi 
un certain nombre ........... . yt .

I faire de grandes améliora tiens, vu «pie ! digestion do nour-
_.i— généra te. l’usage des

Stuart pour la 
guérir tous ces uialai-

|cai):icitê d'un million de mlnots, ne 
pourra tout contenir.

Prenez, avant chaque repas, une 
cuillerée A soupe de Vin A la Créosote 
de Hêtre pur, combiné A la Gentia­
ne et A la Noix Vomique par J. B.

étrillé d«» h* louer pour ! V?!!!?**’ P* < ! ,no so,,t Que dbs Morin, il arrêtera promptement la
inbre d’années et d’v ‘différents noms d indigestion, le man- marche de la maldie.

Il «111 I «I I 1 Ul 1 ••**!* * ' ' * ' “ 1 | 12 1 rlfllt'o fv/ni/dOsorvlw dos dans une ïikw aux Pliilli.plih-s. nV- '1,‘ ,‘,,M,mcicl> (U* ?•><" n..«.o ix.n. fj £:P,'C'1'
i do for \YhiP> tant pas ou position iVintlI-cr nue ro- ! VM «‘«'PiipiUoj dun.* telle mauif-ro. «nüionps . do
■ Mknsiujr et le ljulïade à l’An^lotonv. .M. Uedn,»,,,! ‘"T«raw'-X**»*. *uno '^Tunïcô nüvilos oïrn.n!'^,» ’if'al‘ ^ NolT Voral<l«e «ctJve ln digostlon

^ Gt°de a^tdonnera des roi°°a

La Créosote fait disparaître la fiè­
vre du poumon.

La Gentiane augmente l’appétit.

bubonique a disparu d’Oporto et qm 
In quarantaine a cessé.

LE TRAITE DE LA HAYE 
New-York. 7.—Dans lo but de faire

Bombay. 7.—La mortalité en cette I cesser los hostilités dans le Sud-Afrl-
,ville hier, a été sans précédent. 11 y 
a eu -10$ déeéé. La situation est ag­
gravée b»** ta famine.

Si~VOüS PRENEZ EN TEMPS

■l’émulsion D. et L., guérira cerralne- 
.ineat les pîu» sérieuses afiTectloîis des 
poumons. Cette condition d’affaisse­
ment qui suit les rhumes graves, est 
OJentOt combattue. Fabriqué par là 

ivls et Lawrence Co., limitée.

en in. on appli«pter.i. dit le correspon­
dant du “'rimes” A Washington, les 
clauses du Traité de ta Haye, mainte­
nant (*n forcé.

Les Etats-U :’ ’ ésitent encore A
offrir leur m.é ’ i, craignant qti’A 
Londres et au ’ . vaal. ou Interprè­
te mal tout !.» .teslntéressenient d« 
leur Intervention qui, si elle était ne 
ceptéo, sauverait des pertes de vie 
des deux cOtéa,

jHTHOi

MSV
Chaque Doster c«t dan* 

boite de fèrhlar.0 étroit- 
l(*e ; prix 25.- en rou­
leaux d'm.«» r«-iÿo «la lung 
Zl lo rouK. t.

Pour la
Sciatique 
Pleuresie 
Les Points

f Crampes le simr.çyR eemedk
"Hsvralgie CoDtrelaRirtjUTIS1IE-

'rama- 
tisme

îYlal do Dos Dans & Lcwreccû Co-, Ltd.,
FipiioiXT», Movraxxn.

] ce de repos «*t. de reprendre sa 
: guotir rintttffelle.

Tx*s Tablettes de Stuart pour ln dv»
| pepsle. est la vraie médecine de nml- 
! son et est sûre c.t plaisante i>our la 

guérison des maux d'estomne du bé­
bé et do ta mavnise digestion de son 
père. • .

Elles ne sont pas cathartiques, mais 
, digestives et aucune mauvaise habi­
tude ne peut être contractée par leur 

; usage;ln seule habitude qu’elles engen 
dront, e’CRt ta bonne digestion et eon- 
séqueinmont.. une bonne sauté.

Un po<b livre sur les iqaux d’esto- 
, mnc. r* ,“~oyé franco par Ja voie de 

ta îm c:». s'adressant A ” a. 
Stur.rt ♦ •. Matshall, Midi.

( Toutelcs les pharmacies vendent ces 
, Tablettes- A 50 cents pour complet 

traitement j

PIJQ Tp P OV Agont do la 
WJLJLk/, JLJ. ilV JL j CLAQUE MALT28E

La Catta Percha & Babbor Mfj Ca, TOHONTO
Toujours en mains — J

ta Assortiment considerable de Ckatiüsnres, Cuir et Cia'jues .

445, IU«E ST JOSEPH et 682. It IIIC Sl-VAIJCIt
EN GROS SEULEMENT

Nous garanÜMoiy» qce 
ces Piasters allégeront 
la douleur plus vite que 
tout autre emplâtre.HEHTÜOL Mis en bottes de 25 cts 
ou en rouleaux d’ans 
verge de long, tu prix 
de $1. Dans les rou­
leaux on peut couper 
toutes let dimensions.

Daaa g)?a<iu» CmmIH* 
on Cesralt en urolr 
poor iss cas orgeat» et
DWUÏUWREHCE CO. 

Ltd., Montreal

Défits-rout «le» contrefaçons.

® DHL
piaster

'AWAW/MWWWiVW.mV/ArAV.V.V

P. C. T ' ' ' A ^ ^
—Î-OPTICIEM ORADUS—i-

4*. RUE LA FAERIOUE, QUEBEO

LuilUl poor t»atH Ut fuoi m jo ro ».n l«s pria. SXAUBN GZLfiTül 
pour ohslB (tel Ùnettco r • • • rocoilo* nouveaux «t tafotllib.o».

Salon priv ri?n dîs lunette!

Ion «la Muniras, SorUgM •% Bfiota
HOnilOORS A prix «scviRWrm-nt bn«.

.W.'.WAWWMi

00


